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CON. MILES ETLEBEL
Uneattitude qui nous déconcerte au conseil légis-

latif. - Le catholicisme de M. Herriot.

Nous ne cacherons pas notre surprise: est-il vrai que

 

 

l’hon. Henry Miles se soit constitué le parrain du bill de la;
Société Saint-Jean-Baptiste au Conseil législatif ?

Pourquoi M. Miles a-t-il entrepris de nous faire chômer
le 24 juin? Que lui importe à lui, Anglais et protestant, que
le mouton béle de plus belle? Nous lui supposions une autre
largeur de vues. C'est peut-étre cue nous ne le connaissions
pas suffisamment, en hauteur et en largeur.

Nous espérions que le Conseil législatif égorgerait pour
tout de bon le bélier dit national. Puisque M. Miles vient le
défendre, c'est une autre affaire, car il entraînera vraisem-
blablement avec lui la majorité, grâce à sa large influence
chez l’élément francais et anglais.

Et nous en avons bien peur — le mouton se dressera en-
core en face de nous, triomphant. La seule punition que
nous souhaitions à M. Miles pour son crime, c’est qu’il ait
soin du bruyant et larmoyant quadrupède sur le grand char
allégorique du 24 juin. Habillons-le en saint Jean-Baptiste.
Au lieu du dompteur de lions qu’en bon britannique il pré-
fèrerait sans doute représenter, campons-le en berger jouant
de la musette pour la joie des bonnes femmes et des mar-
mots le long de la route.

Le saint-jean-baptisme en prend décidément plus large,
depuis un temps, que la largeur de sa langue. Ne s'est-il pas
dressé contre M. Herriot au nom de quatre millions de Fran-
‘ais d'Amérique (où est za liste de 4 millions de noms? ), lui
intimant: “Mauvais catholique, tu n’iras pas plus loin!”

Nous lisons toutefois dans un journal français que M.
Ierriot, élevé chez les Pères, manifestait, étant jeune hom-
:ne, des sentiments d’une sincérité exemplaire et d’un rigoris-
ine si excessif que, précepteur dans une famille catholique, il
+e voyait, au bout de peu de temps, remercié par le chef d2
famille avec ce motif inattendu:

—Vous êtes décidément trop dévôt. Je trouve redou-
table le mysticisme que vous professez, Bien que catholique,
je ne veux pas du tout que mes fils entrent dans les ordres.
Et c’est là où vous les conduisez.

Comment en un plomb vil l’or pur se serait-il changé?
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ORPHEUM
Police....en....quéte, de M. R. Poirier

“Police....en quête" fut, je pense,
un Tée] succès et s'il y eut quelques
reproches a faira le jour de la pre-
mièra, c’est que franchement l’au-
teur n’est pas arrivé au publie avec
toutes les chances pour lui.

Le travail que l'on à fait fut
prodigicux. En moins de dix jours
à revue fut lue, distribuée, apprise,
montée, raprésentée, les artistes,
dont la plupart ne sont pas des
professionnels, débutèrens comme
si on len‘avait jetés à l'eau, Heu-
reusement la conscience du danger
développèrent en eux des forces
inconnues et non seulement ils ré-

 

années, son influence s'est éten-
due, lu¢ faute en revient à ceux
qui ont eu une prédilection pour
excuser, abaisser ou glorifier ce
type de la “fille” qui circule et se
développe beaucoup aujourd'hui
dans des milieux différents.
De nos jours, où tout semble

être ‘tout pour la femme et par
lu femme” on devrait la respecter
assez en ne la conviant pas à ce
genre de théâtre, qui n’est pas fait
pour elle car en admettant même

Ce qui arrive rarement, ses moyens
ne le sont jamais. ll > u les sons-
entendus, les scènes osées, ce qui
se chuchotte dans le public sans

sistèrent au plongeon, mais jejeompter le goût des aventures qui
crois qu'ils nagèrent très bien. i sommeille nu

Dès la troisième représentation! féminine.
l'auteur voyait avez joie les prin-|Prépceuper de cette morale de sur-
vipaux traits de son ouvrage s'af- fuce, m'objectera-t-on peut-être,firmer et les contours ne plus} en conviens mais cette 1
t.embder par le manque d'ensen-'nécessaire, indispensable si nous
ile et de cohésion. vers encore souci du respect que

Quant à la revue, je pense! hous devons à nos mères, à nos
qu'on peut dire sans craindre de socurs et à nos femmes.
se trowper, qu'elle avait de Vac-! Convainenu que ces appré
cent, de l'originalité. Rien dans le,ne feront rien perdre au grand ta-
texte n'élait malsain, ne pouvait let de M. Daudet, je me permettrai
1roisser personne et cependant le;qUelquesremarques nu sujet de
rire fuea à chaque instant, Faire{l'interprétation. D'abord en gé-
trap d'éloges à M. Poirier, va mo. néral la troupe, ignorant tout de
destin en souffrirait, je me con-jla vie parisienne, ne crée pas cette
tenterni donc de lui suggérer de‘ atmosphère intoxiquée dont s'im-
faire une autre revue. {prégnaient les êtres et les choses

 

Poiice.…ep quête avait en ou- au contact de Sapho, C'est ainsi
tre une autre qualité, sa musique que Mme Bella Ouellette, très
fut admirablement choisic ¢t nous! consciencieuse, trés convaincue,
revély que M. Poirier dévais étre[purfois dramatique, ne m’a rien
un musicien accompli, 2; dessiné du curactèvre de son rôle,
Au point de vue interprétation.

si Police...enquéte  mangua par-jdes intonations, des regards qui
fois de mouvement, elle fut ad-'lui sont propres et qui fonteile
mirablement chantée par Mesda-| ute tourmentée d'amour, une
mes Lariviere, Maubourg, Ber-|anormale et dangereuse créature.

M. Duquesne fit trda hien cette
semuine son Jean, personnage in-
décix er presque sans volonté, ét ‘il
fut dans la note. Les autres artis-
tes jouèrent honorablement leurs
rôles mais celu manquait -de cou-
laur locale,

nard, MM. Gauthier, Poirier, Rro-

deur, Duval, s’y taillèrent un zros

SUCCES. 2.

M. Gaston St-Jacques ful jovial

et entraînant dans son policeman,

M. Hébert amusant dans K. C, -k.

C, M. læfelhvre on nepeut plus

sympathique dans son jure. _No-

tons aussi M. Legrand, très inte-

ressant dans ses rôles de Médérie

et du Porteur Vachus .
Les autres artistes

=

évoluèrent

avec ensemble et je terminerai en

signalsnt que c'est M. toberval

qui conduisait l'orchestre.
Bref, DPolice....cnquéte fut un

spectacle fort uu-dessus de la

moyenne et je pense qu'il a di sa-
tisfairn plus d'un spectateur,

CHANTECLERC
Ce théâtre poursuit son genre

de spectacle coupé.
C'est un programme

plaire au publie.
Les vues et les comédies sont in-

téressantes, les artistes jouent avec
entrain, Je ne serais pas étonné
que cot établissement redevienne
populaire, RT

qui semble

‘ PR.* -

ELECTRA

que le but du spectacle soit moral|

fond de.toute âmeidu peuple
Le théâtre ne saurait se: aussi

morale est!

Sapho a des attitudes, des gestes.‘

Cect est ma critique, le lecteur

n'est pas forué d'y croire.
»

CANADIEN FRANCAIS ,

Cetts semaine, à l'occasion d'une

reprise de Sapho, la curivsité m'est

venue de rouvrir le roman pour me

rendre compt* de lu façon dont

M. Déudet avait fait sa besogne

d'auteur dramatique, Je dois diro

que ce travail de composition, d'é-

talage surtout a été construit avec

une dextérité étonnante mais que

le livid Jui reste infiniment supé-

rieur.
Certuva, les personnages y , sont

bien dficoupés, l'oeuvre ne s’épar-

pile phs en plusieurs aventures,

J'intérét se concentre toujours sur

un seul fait, sur une seuls Mgure.

Faction gagne en rapidité mais

c'est tfop abrégé ect le lecteur,

gardant le’ souvenir de certains

passages qui l'avaient charmé dans

le roman est décu de ne pas les ve-

trouver dans la concision forcée de

la scènn. .
Enfir, et coci intéresse la di-

rection du théâtre. je pense que

Sapho n’était pas une production

à nous of‘rir surtout à cette épo-

que et à cause de l'endroit où elle

- fut représentée, Sapho est une

forme de la femme qui ne cesse

“Excelsior” semble ttre Ip mot
d'ordre de ce Ciné,

Uette semaine encore, ce théû-
tre avait un programme exception-
nel.

Les vues y étaient de premier
ordre et la musique des plus at-
trayante.
La direction a droit à des éloges

“ l’Electra mérite d’être fréquen-
té.

J. B. MALLET
* % =

SPECTACLES DE LA
SEMAINE

ARCADE. — Aujourd'hui,
programme double. Gloria
Swanson dans “Wages of
Virtue” ot “Judith of Be-
thulia’ avec Wathrall, Mar
Marsh, Dorothy Gish, "“Rid-
die Rider” avec William
Desmond. “Raoul veut se
marier”, comédie par la
troupe Raoul Lérv.

ST-DENIS. — Film de Luxe
présenté pour la 2ème fois,
“IN.R.!. Voyez le Palais de
Pilate, la Porte de Jérusa-   ‘êtro inquélante aussitôt le

posd'êtrea Si, dennis auelques
lem, le Calvaire.

   
AVEZ
| GRENADES

 

 

 
Un tremblement de terre au-dé-

but du carême, met en relief cer-
tains sermons,

» » *
M. Gaathier, vérificateur géné-

ral du Censda n’y va pas de main
morte,

* - +

La politique trouve la salade de
M. Gonthier un peu emète.

i e o a

Avec leo .régime Brodeur, Des-
roches et Cie., pas d’emprunts
sans referendum.

> a x

Les Canadiens qui se sont faits
tapper par ,le fameux “prisonnier
espagnol” apprendront avec plai-
sir ‘qu'il est coffré pour de bon
cette fois-ci,
 

* “

La prison de Toronto est trop
| petite pour ses nombreux clients:

Pendant ce temps là, l'impure
Province de Québec, avec la Com-
mission des Liqueurs, vide ses pri-
sons, ’ !

* x

La Banque Royale déclare de
beaux ourplus, mais refuse un
bonus a ses employés.

*

La plaie du divorce envahit le

gens ‘’dérapent‘’.
7 “ *

Les chances du Maire Duquette
de faire augmenter ses pouvoirs,
par la Législature de Québec, sont
fort minces.

= ~ »

Le moyen le plus facile et le
plus eûr d'avoir son mot à dire au
conseil municipal, zerait pour,
Duquelte de se porter candidat à
l’échevinage. dans le quartier Vil-
le-Marie.

=” *

M. Erodeur en verrait mille
chandelles, : .

MIC-MAC.
*k = we

Montréal, 2 mars 19235,
Mic Mac,
L'Autorité, 164 rue St-Denis,

Montréal, Qué. |
Cher Mie Mac:— :
Dans le numéro du 22 février de

l’Autorité, vous lancez cette gre-
nade-ci: ‘Lorsque le peuple tire le
diable par la queue, il est de mau«
vaise mise pour les Cies d'Assu-
rances d'afficher des actifs se
chiffrant dans les centaines de mil-
lions...."”
Pour un homme qui a fait de

l'assurance, c’est un éclatement
un peu extraordinaire. Pour votre
renseignement je vous suggére-
rais de voir Je livre bleu sur les
compagnies d'assurance dans le.
quel vous constaterez que les nc-
tifs pour les compagnies d'assu-
rance en sont placés dans des dé-
bentures, actions, hypothèques,
etc, dans l'intérêt des assurés et

en général, Je dois
! vous éclairer davantage en
(citant que lora des émissions de
iguerre du gouvernement les com-
\pagnies d'assurance en général en
ont pris la plus grande partie. cho-
se qui a permis au gouvernement
el pur le fait même au peuple de

 
. . supporter le» épreuves de ce temps.

ciations: Bien à vous,
Inspecteur.

Note de la Rédaction.
Inspecteur...  pouvait-il nous

{donner plus béatement raison?
11 est archi-connu que le Trust

de tout repos les centaines de mil-
lions qu'il accumule ai laborieuse-
ment et si facilement.

Les épreuves de la guerre sont
supportées par le peuple qui plcie
sous le fardeau éAcrasant des taxes
et non par les Cies d'assurances
qui se sont mises à l’abri en s'em-
parant de la presque totalité des
émissions de guerre exemptes de
taxes."ces

‘pratiquement toute l'épargne
peuple, celui-ci pouvait | d

! ment .souserire aux émissions
leiguerre.

|

 Cies d'assuranecs drainant
| du

‘

| de

| THAPLEAU À

 

OTTAWA
1

| se
C.R.. dorinera lundi soir, au
club Cartier-Macdonald, rue
Saint-Denis. L'auteur étant
particulièrement familier

avec son sujet, où peut s’at-
tendre à une causerie inté-
ressante.

 

FEU TREFFLE BASTIEN;
A la famille de feu Trefflé

Bastien, ex-échevin de la cité

de Montréal, ‘“D’Autorité” of-
fre l'expression sincère de ses
plus profondes .condoléances.

rm— =

FRANÇAIS. —"Aujourd'hui à
mercredi “Wife of the Cen-
taur” avec Eleanor Board-

‘ man, John Gilbert et Ai-
leen Pringle. Comédies et-2
numéros de vaudeville.

(Suite à la de page)

LA BOURSE
VOIR PAGE3
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REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

la prohibition est un vrai succès.|
. + = =

Canada; dans le conjugo, trop de:

M.|re Que ses représentants sont prêts, sinon à mourir du moins

!

des assurances prête sur valeurs:

difficite- :

Tel sera le sujet d’une cau-;
rie que M. J. A. Beaulieu,

oe

MONTREAL, 8 MARS 1925

PITIE DES °
.

 

. . |
Messieurs de la Législature,

de grâce, assez de les |
ridi…coculiser ! |

!
{
| Messieurs de Ia Législature,

L'un de nos échevins revenant de Québec fut interviewé
au saut du train par un reporter de la “Patrie’:

-—Vous êtes content du pelerinage ?
—C'eût pu être pire.
Vous voyez qu’ils ne sont pas difficiles nos échevins,

messieurs de la Législature, et que vous auriez tort, grande-
ment tort de vous géner a leur endroit.

Ils sont allés à Québec avec un bill de 100 clauses, ni
plus ni moins, et combien de clauses contiendra-t-il encore,
leur bill, lorsque vous le nous renverrez ?

C’est votre secret, MM.de la Législature. Je ne suis pas
pour vous embêter là-dessus. Vous bifferiez les clauses de la
première à la dernière que cela ne me ferait ni chaud ni
froid, leurs auteurs paraissant si peu y tenir. Seulement ...
si vous rendez nos échevins c.... eux ont l’air contents...
et c’est ce qui me cause une grande peine pour le bon renom
de maville.

Donc, ne les rendez pas ridicules trop ostensiblement,
MM.de la Législature. N’accomplissez pas l'opération en pu-
blic. La pudeur a encore ses droits, cue diable!

‘Vous vous payez leur tête avec un brio merveilleux,
mais qui n’est pas charitable. Songez que ces malheureux
ont sué, et pendant des semaines, sang et eau sur leur bill.
Telle clause que vous biffez d'un trait de plume, eux l’ont
débattue avec une chaleur, un emportement, une virulence
a croire qu'ils allaient s’arracher la peau du ventre.

Ils n’en ont rien fait, bien entendu, car ils se rendent
compte, tout primitifs qu’ils soient, que le peuple aime à croi-

 

a recevoir de fortes taloches pourlui.
Aussi longtemps qu’ils virent, au comité des bills privés

de la Législature, les clauses du bill filer .. . comme des étoi-
les qui filent.. . la douzaine et dernie de pères conscrits que
nous avions envoyés là à grands frais tout haut ne disaient
rien. On les entendait seulement chuchoter:

—Pourvu que celle-là passe .. .
Celle-là! .. . Laquelle? ... Mais la seule qui les intéres-

sät, parbleu! L’augmentation de leur indemnité de $1,500 à
$2,500 par année.

Enfin elle vint pour étude, celle-là, et d'après les der-
niers rapports de journaux par moi colligés, voici ce qui s’est
passé

—Pourquoi demandez-vous une augmentation d’indem-
nité? s’enquit un législateur.

L'un de nos édiles se leva.À le voir si réfléchi, si assuré,
on eût cru qu’il avait dans le ciboulot au moins une parcelle
de la sagesse de la Grèce.

—Voici, messieurs. Nous travaillons très forts, nous
aut’es du Conseil de Ville; nous travaillons douze mois par
année, quand vous aut’es, vous n'en travaillez que deux.

(Mouvement prolongé parmi la députation, qui s'offus-
que que ces ‘‘farceurs d’archevins’”, comme elle les appelle,
osent prétendre travailler plus qu’elle.)

Impertubable, notre édile continue:
—Et nous ne travaillons pas seulement de jour, nous tra-

vaillons de nuit...
—De nuit!...
—Oui, nous ne manquons pas un euchre, et vous savez

ce que ça coûte un euchre, aux jours d'aujourd'hui où tout
augmente.

Là-dessu le vieux sang radical de M. Bouchard, de Saint-
Hyacinthe, ne fit qu’un tour.

—-Comment! comment! s’écria le farouche Damien,
enfant du peuple, élu par et pour le peuple, pas n'est besoin
de courir les euchres — et je les connais, vos euchres, mes
gaillards! — pour gagner des élections. Moi, je ne remporte
les miennes qu’à la force du poignet de mes principes!

—Moi aussi! |
—Moé itou! |
—Et pis moé, don!
Ainsi clamèrent nos législateurs. Et vous comprenez que|

la clause ne fit qu'un tour.
Mais où la charité chrétienne me recommande de blä-!

imer nos législateurs, c’est d’avoir enjoint à ces pauvres édi-!
les oui s’en allaient Gros-Jean comme devant de consulter|
(les électeurs avant de revena demander une augmentation |
d'indemnité. Vous voyez d'ici les contribuables de Montréal.

| votant une indemnité supplémentaire de $1,000 à leurs ar-
‘chevins qui ont accompli de si grandes choses sur le Cap
Diamant. .

Puisque vous, messieurs de la Législature, trouvez qu’un
comité exécutif de cinq suffit à administrer Montréal, pour-
quoi nous surcharger de trente bonshommes qui nous coû-
tent $45,000 par année en salaires, à part les dépenses con-
tingentes pour personnel, etc. bien plus considérables en-
core?

Il me fut déjà donné de représenter un grand journal à
{la Législature, pendant plus d’une session. Chaque année la
venue du bill de Montréal donnait lieu à une comédie-bouffe;
dont on se réjouissait d’avance. Députés. journalistes, spec-'
tateurs se tordaient à qui mieux mieux et Montréal payait|
la note. |

Messieurs de la Législature, en terminant, une prière:
Si la divine Providence doit nous conserver des échevins

et si ces pauvres diables s'obstinent à se présenter devant
| vous d’année en année avec un bill. ayez pitié d’eux. En les
ridi...coculisant, vous nous ridi..coculisez aussi un peu, nous
contribuables, et ça nous cause du chagrin: je n’irai pas
dire que ça nous perce le coeur, mais ça nous frapne en
pleine bourse.

CIVIS.

  
|
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“ ARCHEVINS°
DECIDONS, ETDECIDONS VTE

Ne laissons pas l’entreprise de Carillon se perdre
dans les sables.

“L’Autorité'’’ a tout lieu de se féliciter de la campagne
absolument désintéressée — par elle menée en faveur du
développement du pouvoir de Carillon, "attitude qu’elle a
prise lui ayant valu d'innombrables adhésions.

Il ne faudrait pourtant pas oue cette affaire se perdit
dans les sables. Grâce aux efforts que l'on peut deviner, un
syndicat au capital de $40,000,000 s’est constitué, partie de‘
capitalistes canadiens et partie de capitalistes américains.

Ces millions sont disnoniblez; ils n’attendent plus pour
se mettre en branle que ce mot fatidique d'Ottawa: ‘Allez’.

’

1
{

1

i

+.

Pour faciliter la tâche du rouvernement fédéral une
campagne d'éducation a été menée de par la province, cam-;
pagne qui a porté des fruits admirables, car ont disparu du
coup des préjugés que l'on croyait insurmontables contre
l'exportation d’une partie des 400,000 c.v. que l'on se pro-
pose de développer.

Les arrangements définitifs pour l’
40 millions requis pour cette formidable entreprise ont ét

entrée en scène des
é

les promoteurs se sont vus ajournés. Si nous sommes bien
renseignés, lesdits arrangements expirent le dernier jour de
ce mois-ci. Ce n'est pas à dire que ce délai ne pourrait pas
être reporté plus loin; mais ne vaudrait-il pas mieux en finir:
tout de suite, car 40 millions de dollars ne peuvent dormir a
l'infini.

Ainsi que nous l’avons déjà mentionné dans ces colon-
nes, M. J. E. Aldred, président de la Shawinigan, d’abord cédures
hostile a exportation de notre énergie électrique aux Etats-|
Unis, a profité de la dernière assemblée annuelle de cette
compagnie pour se déclarer en faveur de cette exportation
parce que, dit-il, le marché américain est le seul marché quii
s'offre pour le surplus de notre énergie électrique.

On a fait miroiter à nos yeux cet avantage inapprécia-
ble : que beaucoup d'industries américaines viendraient à
nous si nous n’allions pas à elles, c’est-à-dire qu'elles vien-
draient s’établir au pays.

Assertion tout à fait contredite par le rappurt puisé au
département des statistiques de Washington, éta'olissant que
dans le coût des marchandises manufacturées l’électricité
n'entre que pour 2 et demie pour cent au plus, à quelques ex-
ceptions prés, négligeables.

Nous offririons aux manufacturiers de coton, de laine,
de soie de la Nouvelle-Angleterre notre électricité gratuite
pour 10 ans, à condition qu’ils viennent s'établir au Canada
qu’ils nous riraient au nez.

Montréal et la vallée de l’Outaouais ont tout intérêt a
ce qu’un nouveau pouvoir d'eau se développe en dehors du
trust qui nous étreint à cette heure. Nous paierons à peu près
la moitié de ce que nous payons à l’heure actuelle. Comment
pourrait-il en être autrement, puisque le trust trouve profit
lui-même à exporter un surplus de pres de 100,000 c.v. aux
Etats-Unis avec une réduction de 50 pour 100 surce.gue
nous lui payons?

Donc, décidons-nous, et décidons vite, le délai convena-
ble à la réflexion impartiale ayant été épuisé depuis long-
tems.

“L’AUTORITE”

LES CLUBS AVEC OU SANS ‘BONNE FOI

 

 

Messieurs des liqueurs, jetez dessus, s. V. p. un;

coup d'oeil scrutateur.

tance a Montréal. ll y a les clubs ‘“bona fide”, les clubs ‘de
bonne foi’, et ceux qui ne le sont pas. Nous désirons attirer
l'attention de la Commission des Liqueurs sur les uns et les
autres.

Les clubs dits de ‘‘bonne foi’, comme le club Mont-
Royal, le club de Réforme, le club Saint-Denis, le club Saint-
James, le club des Journalistes, le club Canadien, etc., peu
nombreux en somme, un peu plus d’une trentaine peut-être,
sont licenciés; les autres pas.

L’extréme multiplication de ces derniers, commune-
ment appelés ‘“blind-pigs”, où non seulement la vente de Ja

| bière, mais des vins et des liqueurs fortement alcoolisées va
son train jour et nuit, est devenue scandaleuse. La Commis-
sion des Liqueurs tolerera-t-elle cet état de choses plus long-
temps?

Tolèrera-t-elle aussi que dans des clubs bona fide, ac-
tuellement en existence, se glissent certains individus sans
métier connu et qui, abrités derrière le commode paravent’
de professions honorables auxquelles ils n'appartiennent pas,
se gobergent tout leur saoûl en se moquant des naïfs co--
directeurs assez jobards pour prêter leur influence à l’entre-’
tien de ces Pantagruels qui ne font oeuvre de leurs dix doigts.

i

conclus en septembre, et de mois en mois depuis cette date! DCE
itérêt à 5 pour cent à

tle reste de

- En effet,

D'ici le ler mai, la Commission a encore le temps de
scruter à fond la liste des directeurs de certains clubs et d'en -

«ov
Abonnement: $2.50 par année
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IL. VERSE UNE PARTIE.
DE L’AMENDE. ©

Jarvis, le financiee dea Toren.
» ‘0, pale un acomptede
$146,000 sur les $600,000
qui forment le montant de
son amende,

Toronto, 7 mars, — L'a-mende de $600,000 imposée,
l’année dernière, à AemiliusJarvis, agent de change, et à
Peter Smith, ex-trésorier pro-
vincial d'Ontario, a commen-
Ce à se matérialiser. L'on se
rappelle que ces messieurs
aValent été condamnés pour
conspiration er fraude contre

 

leur province, au moyen de
certains échanges d’obliga-
tions.

Le procureur-géneral a dé.
claré, ce matin, que la peo-
Vince avait déjà touché 5140,-
Ou surles $600,000 de j'a-mende imposée à M. Jarvis,

lequel purge actuellement
une sentence de six mois en
prison. ve
:  Jarvis
isomme de
te le
c’est

prétend que cette
.5146,000 représen-

3 profits qu'il aurait faits,
-a-dire $116,000 plusl'in-

1 . i comp-ter des transactions. qui lu:
furent reportées. I! accuse
Andrew Pepall d’avoir touché

s profits.
Ce dernier, actuellement à

Los Angeles, combatles Pro-
; en extradition diri-

gees contre lui par les auto-
rités canadiennes,

 

“Un chauffeur
exceptionnel”,

dit le juge
Le chauffeur 508 d’une

compagnie locale de taxis
Sest fait, hier matin, un nou-
veau client lorsque, compa.
raissant devant le tribunal, il
a déclaré au juge que jamais
il ne faisait des excès de vi-
tesse. Il avait été arrêté au

 

coin des rues St-Denis et
Mont-Royal par un agent en
motocyclette,
Le juge s'adressant au

chauffeur :
Si vous n'allez jamais

Xite, dit-il; vous êtes un chauf-
feur unique en votre genre.
Je vous terai demander quand
il me faudra prendre un taxi.
En attendant, il le condam-

ha & payer les frais, pour
avoir roulé à une allure de 8
milles à l’heure.

“Police...en.. quête ?”
, Comme le Tout-Montreal Qui cetient dans le mouvement, je sujealle voir et entendre Ja Tevue de
M. Roméo Poirier, a 1'Orphaum.

une revue -comportant
nombreux, doit. satis.

 

 
des décors

; : faire nuesi bien nos yeux que nos
Les clubs! ... Les voilà devenus une question d'impor-| oreilles, et j'avouerai tout de suite

que sous le premier rapport, je fus
pleinement satisfait. Mise en scè-

soignée, décors  originalement
brosses, voilà ce qui nous chan-
gea fort agréablement: d'avec las

jautres revues auxquelles il: nou
fut donne d'assister,

D'autr-< feuilles ont relevg les
lacunes de ‘Police en quite”,
‘lacunes inévitables, si l'on consi.

ere que M. Poirier en était à ce
| première oeuvre du genre. Et le
théâtre .plus que tout autre gen.

' >

re littéraire, est difficile d'accès
aux nou initiés Ou ces lacunes
se font particulièrement sentir,
c'est durs les transitions entre-les
tahles-+-; on voudrait alors plus
d'à-hant dans le dialogue.
Somms toute, néanmoins, M.

Poirier a remporté devant le pu-
blic un légitime succes auquel nous
avons applaud] des deux mains a
l'Orpheum. Nous avons ri, beau-
coup ri: donc la prtie était gagnée.
Une revue est bonne ou médiocre:

‘pas de milieu, Elle est bonne lors-
qu’elle déchaine le franc +re et
médiocre lursqu'elle nous Îaisse.
froid. 1! y a les revues ecellen-

 

 

requérir l'épuration. tes, mais seuls y atteignent ceux
RIGOLO. "qui ent longuement =pratique le’

; £enre et doués — est-il besoin d'a-
mr === jouter? — de talent. Du talent,

de la loi rendant jour férié le 24 juin d’avoir eu recours pour| M. Poirier en a qui nc demande
qu’ etre cultive.

convaincre la Législature. ll n'a au’a relire les innombrables Notre chronique theatrale est
(résolutions, toutes les mêmes, adoptées par les conseils m-' confiée d'ordinaire à M. J.-B, Mal.
nicipaux de la province, pour s’en rendre compte. Pense-t-il let. occupant un rôle de premiers
qu'un seul de ces conseils, à partir de celui de Montréal, ait
seulement étudié la portée de la loi avant de la voter? La
preuve que nos députés ont craint d’être erabètes par leurs
adversaires lors des prochainesélections, c’est qu'après s’être
montrés en majorité hostiles au début de la session, ils ont
fini par tous sauter à l’eau comme les moutons de Panurge.

Je n’anpellera. pas ni. Vincent, selon la formule con- - MONSIEUR,DE LA LOGIQUE
contradicteur qui approuve
“L’Autorité”
Bes pre 00e20e

Un soi-disant

Un Montréalais qui signe Geo. H. Vincent, 1106a rue|
de Saint-VaXer, me prend à partie, moi Flambeau, modeste|
collaborateur de “L’Autorité’”, parce oue je ne me réjouis
pas de la résurrection du mouton, incarnation vivante du
saint-jean-baptisme. Et il troile mon flambeau d’éteignoir
national.

Ce monsieur cemiande si ‘L’Au oriré'’ partage mes vus.
l'A cela je suis on mesure de répondre cue oui. Il s'informe
.ence-e à quels moyens d'intimidation j'accuse les promoteurs |
 

 

sacrée, ‘mon aimable contrad:cteur’, car il ne me contredit
: pas du tout. Ii déclare: ‘J'ai partage dans le temps le p ‘at
lde vue de M. Olivar Asselin, point de vue que je partage
‘encore.’
| trompe, qu’il fallait tuer tout de bon le mouton dit nazinaa!

Le point de vue de M. Asselin était, si je ne ine

et l’empècher de bêler lamentablement à nos oreilles le 24
juin, en abolissant les processions et les harangues groies-
ques chères au coeur de Joson Perreault. Voila ce qu'ii a dit,
M. Asselin. Eh! que dis-je autre chose?

D'où il suit que si M. Vincent pense comme M. Asselin,
il pensc comme moi et qu’à moins de nécher contre la logique
— précieux don — il devrait me féliciter de réclamer la mort
de l’infernal bslier au lieu d’entonner des cantiques d’ac-
ion de grâces sur la grrrrrande victoire remportée par nos

{Henri Letandal. ….

!

saint-jcan-baptizants & Québec.
FLAMBE/.U.

M. Mallet à un devoir de se recuser
: Lui et Mme Jeanne Maubourg sont
Îles deux moteurs, si l'on peut dire,
jde la revue, Dans ‘’Bras-d’Of” ‘et
le ‘Docteur Poulet”, ON. Mallet
fut le bout-en-train de toujours.
Tres bien aussi Mme Jeanne Mau-
bourg dans le tôle de l'Enquête.
Et nous regrettons d'arriver un
peu tard pour signaler aù public
comme ils ic mériteraient, MM,

Gaston Saint-Jacques, ‘ Armaud
Gauthier, Georges Legrand et Phi.
tippe Hébert; Mme; J. E. Lariyie-
re et Camille Bernard. .
M. Roberval eut organiser un

orchestre à la hauteur, ‘et-pour
n'oublier personne qui le merite,
‘nalgré le peu d'espace à notredie-
position, félicitons M. Paul Mauge
d'avoir facilité aux auditeurs a
déjà agrenble tâche de ouivre Ta
revue par l'impression 'vu wee
gramme fort artistique -~ + +’
par les amusantes caricature
ties du talentueux crayon de M 

Gilbert LARUE.
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.Causerie Féminine
PEUT-ON EFFACER LES RIDES?

Depuis que le monde est monde et que les femmes ont

 

; souci d« ‘leurs charmes, elles se sont efforcées de trouver le
moyen de faire disparaître ces petits plis disgracieux qui

- Apparaissent d’abord vers l'angle externe de l'oeil et qui
-marquent la fuite des ans et l'approche de l’âge mûr “Ca

ge Rien n’est plus disgracieux, en effet, que cette maudite

ui effraie le plus les femmes, disait Rochebrune, c’est de
vieillir; la plupart s’en consoleraient toutefois sans les rides.”

‘‘‘patte” d'oie qui pose son empreinte tout près de la région
 temporale, ou encore l'accentuation et la persistance des sil-
lons longitudinaux de la peau du front. Que dire aussi de cet
énorme pli creusé entre la joue, la narine et la lèvre supé-
rieure et qui s’en va rejoindre les petites rides de la
commissure labiale? L'âge, les souffrances physiques et mo-
rales, les privations, tout cela se lit sur un visage grâce à la
présence des rides et à la disparition des belles couleurs de
ia jeunesse et de la santé. Aussi comprend-on la boutade, —
véritable cri du coeur, — de la charmante Ninon deLenclos
écrivant: “Si j'avais assisté au Conseil du Créateur, lorsqu’il
forma la nature humaine, je lui aurais conseillé de mettre
Jas rides sous le talon.”

Ne pouvant empêcher ces malencontreuses rided de se
montrer tôt ou tard on à essayé d'en retarder l'apparition ou
tout au moins d'en atlénuer les signes et de les faire dispa-
raître chaque fois que cela est possible.

Le poète Martial rapporte que les belles Romaines, ex-
pertes déjà dans l'art des soins du visage usatent d'un cos.
métique spécial, qualifié de ‘‘véritahle détendeur de la peau’,
qu'elles passaient sur leurs téguments pour leur donner plus
de tonicité. ll nous a même transmis la recette de certain
cataplasme contre les rides, fait avec du lait, de la farine et
des fèves.

Pendant longtemps, si l'on en croit Charles Estienne,
docteur en médecine, vivant au XVIe siècle on s’est servi d’un
mélange de suc d'oignons de lys blanc, de miel de Narbonne
et da cire dont on disait le plus grand bien. Puis le lait d’a-
mandes et l’eau de roses ont cu leur moment de vogue,

Actuellement, on considére que les rides sant dues au
défaut de la contractilité de la peau par suite du relâchement
des fibres élastiques. D'autres fois un amaigrissement rapide
et considérable est seul cause; il semble que la peau soit
alors trop longue. Chez certaines personnes, et en particu-
lier chez les acteurs, la mobilité des traits et des attitudes si
variées du visage creusent des sillons ineffaçables: ‘Vous re-
gardez ces deux rides que j'ai au coin des joues: c'est d'avoir
trop ri”, disait Mlle Déjazet à l'un de ses admirateurs.

De nombreux remeédes sont encore actuellement préco-
nisés contre les rides du visage. Le plus simple de tous est le
déplissage de lu peuu et la fixation des bords des rides au
moyen de bandelettes placées autour de la tête. On pour-
rait peut-être avoir davantage confiance dans les massages
et l’emploi des courants électriques. Remèdes éphémères qui
ne doivent leur succès qu’au désir des femmes de conserver
le plus longtemps possible aspect de lu jeunesse et de la
santé!

Le dernier cri est assurément le traitement chirurgical:
cura radicale des rides par résection de lamoeaux cutanés,
et sutures fines invisibles, cachées dans la profondeur des plis
naturels de la peau. Les résultats sont, paraît-il, remarqua-
bles. Encore faut-il bien vouloir affronter les aléas d’une
intervention délicate. Mais ce traitement semble jusqu’à
présent être vraiment le plus scientifique et le meilleur de
tous.

Il importe, en outre, de rappeler que toutes les règles
d> l'hygiène doivent être rigoureusement observées. 1] faut
soigner la nourriture, éviter les aliments difficiles à digérer,
les vins capiteux, les liqueurs. La constipation sera combat-
tue; les longues veilles seront interdites, ainsi que l’excès de
travail cérébral. En somme, la femme qui désire lutter con-
tre les rides et s’opposer à leur développement, doit constam-
ment s’étudier et éviter tout ce qui pourrait faire apparaître
un seul pli sur son visage ou augmenter l'étendue de ceux qui
existent.

Enfin, mesdames, si, malgré tous ces traitements, vous
découvrez encore une petite ride ne soyez point trop attris-
tée; souvenez-vous que vous possédez quelque chose que les
ridesnepourrontjamais atteindre. Mme de Sévigné vous l’a
dit: “Le coeur n'a pas de rides.”

Docteur E..,

L'ENIGHE SHAKESPEARIENNE
UNE VISITE AU TOMBEAU DU POETE

M. Aristide Marie, bien connu par sa publication des
“Oeuvres de Gérard de Nerval'” el ses études sur “Célestin
Nanteuil”, s’est attaché à démontrer dans un nouveau volu-
me, dont nous détachons un passage, qu'il n'y a pas ‘‘d’énig-
me shakespearienne”. Suivant une méthode fort originale,
c’est sur les lieux mèmes où la tradition place la naissance,
la jeunesse et les dernières années du Grand Will, qu’il a
tenté une confrontation rétrospective entre l'oeuvre, les pay-
sages, les documents, l’histoire et les traditions locales, con-
frontation appuyée des jugements de nos maîtres les plus au-
torisés. Voici les réflexions qu’inspirent à M. Marie une visite
au tombeau de Shakespeare, dans l'église de Ja Sainte-Tri-
nité, a Stratford:

—_.

  

Parcourant la nef, je m'attarde à peine devant la somp-
tueuse chapelle des Clopton. Ce mausolée n’est point ce qu’on
cherche en ce lieu, mais bien cet autre monument que voici,
dressé, comme un cartel mural, au chevet du sanctuaire, face
au maitre-autel. Quel emplacement plus digne, plus secret
et plus royal pouvait être choisi pour la sépulture du Cygne
de "Avon? Sans prendre garde à l’imperfection du buste,
badigeonné, repeint, peut-être réparé, dont je n'aperçe is que
le majestueux symbole, je n'observe rien d'étrange dansl'é-
cart que présente le monument avec la pierre tombale, et ne
vois dans cette disposition que le désir d’aligner cette pierre
à celles qui devront recouvrir d’autres cendres parentes. Car,
il y a là, rangées, au pied de l'autel, comme un parvis funé-
raire, quatre autres sépultures: celle d’Anne Rathaway, l’é-
ouse du poète, de Thomas Nash, son petit-gendre, de John
all et de Suzanne, son gendre et sa fille bien-aimée. Orcet

honneur insigne, accordé à la famille de Shakespeare, d’être
inhumée à côté de son chef, dans le retrait le plus fermé du
sanctuaire, n'est-ce pas un privilège souverain dont on ne
trouve ailleurs d’exemple et qui met à néant l'inepte alléga-
tion de négligence et d’oubli de ls. p-.t de ses concitoyens?

_D’instinct, je me penche sur ces pierres dont cependant
les épitap’ es ma sont connues. Ce qui le plus m’ ttache, c'es!
ze quatrain gravé sur la tombe du poète, que certains préten-
Jone indigne de lui: “Good friend, for Jesus’ sake for
eare...

Bon ami, pour I'amour de Jésus, garde-toi
De remuer ici cette enclose poussié e...
Béni soit l’homme qui nréserve cette pierre

maudit celui qui mes vs met en émoi.

4 Cette pensée ne me vient mêmepas de rejeter sur le zèlenaïfd Un parent ou d’un ami mal inspiré cette inscriptionsingülière. Je ne m'en tiens non plus à cette explication tropdirecte, donnée .par William Hull, suivant laquelle Shakes--Peare aurait voulu écarter, par cette menace, la profanationde sacristains et de clercs, habitués à entasser, dans l’os-
suaire voisin de l’église, les débris exhumés lors du relève--ment des tombes. Mais, ce frisson de la sépulture violée, ceteffroi de la dispersion des restes humains se retrouvent enmaintes pages de son oeuvre, comme une obsession macabre“de son esprit superatitieux. Ecoutez-en l'écho lugubre dansle-colloque.d'Hamletet d’Oratio devant le fossoyeur. Sous le‘Sarcaame apparentdu dialogue, c'est le dégoût du ver et deJa-pourriture finale qui transperce. ‘
.“_Hamlet.Horatio, dis-moi une chose, je te prie?” Horatio-—Quoi donc, Monseigneur?

:Hamlet—Crois.tu qu’Alexandre avait. cette physiono.

   

    

  
    

 

    
  

   

e en:térre? ,
4 BorateBxactement la même.
: Bargiet.—Et qu'ilpuait ainsi? Pouah! (il pose le crâne).
Horatio—AhsoJument ainsi, Monseigneur. « crâne)
Iamlet,—4 quels bas usages nous pouvens retourner,
0"Notre Imagination ne psut-elle aisément suivrele

cette poignée de terre qui ter
peut-être un mur pour fermer

Mais la scène entièreest

nous retrouvons sous une outre

ble, sans larmes ni visites des

Que nul ami, nul am

Déjà, dans les “Sonnets”,
de silence et d'oubli:

Des Ohservateurs
i

Distraits |

 

La parfaite «xaciitude n'est
peut-être pas le fort des écri-
vains et des journalistes cana-

diens, mais À lire ce que leurs
confrères étrangers ont l’au-

dace de publier sur la vie cu

nadienne on apprend à juger

avec quelque bienveillance les

erreurs «le faits commises par
les nôtres. On a vu naguère
vomment la moitié de la pres-

se de Londres a yu se me-
prendre, à cause d'incidents

insignifiants, sur le sentiment

américuriste en Canada. Il a

fallu des mises au point oifi-
cielles et une polémique de

presse: pour apaiser les iti-

quiétudes du “Post” et du
“Mail”. Pourtant, la presse
londonnienne est géncérale-

ment la mieux informée du
monde entier. Qu'on veuille

done bien être indulgent

quand il arrive à un modeste

journal canadien-français de
se tromper sur certains faits.

Tout récemment, dans la

“Revue Universelle”, (Paris),
deux voyageurs français qui
ont publié un livre sur le Ca-
nada, contribuaient à un ar-
ticle sur les conditions éduca-
tionnelles et politiques dans
la province de Québec. MM.
Jaray et Hourticq, qui ont si-

gné cette pièce, sontcensés
Avoir visité notre province at-

tentivement et l’on croit dans
la Ville-Lumière, qu’ils en
peuvent parler avec compe-

tence. Eh bien, voyons com-
me ils nous ont vus. Parlant
de l'instruction donnée dans
cette province, ces messieurs
sont d'avis qu’on tient ici les
élèves dans l'ignorance de la
géographie et de l’histoire
contemporaines. C’est un ju-
gement par trop hâtif. Il doit
se trouver 3 la “Revue Uni-
verselle”, un secrétaire de ré-
daction ou un correcteur d’é-
preuves un peu plus au cou-
rant de ce yue font nos gou-
vernants et nos éducateurs
pour se tenir en contact avec
le ‘foyer de la science fran-

Que nulle fleur, que nulle douce fleur .
Ne soit jetée à mon sombre cercueil ;

Mon pauvre corps où giseront mes os!

voyage de la noble poussière d’Alexandre, jusqu’à ce qu’elle
la trouve bouchant la bonde d'une barrique!…. Oh! dire que

1ait le monde soumis, rapièce
passage A la bise d‘hiver...”
pleine de cette horreur de la

déchéance du sépulcre, de cette dérision des humaines pous-
sières, détournées vers quelque vil emploi. Ailleurs encore

formo, le même souci. Ce qu’il
veut, c’est la solitude dans la mort, c’est la dissolution paisi-

vivants, sans même Jes fleurs
du souvenir. Ainsi chante lec Bouffon dans “le Soir dex Rois":

i ne visite

s'était exprimé le même voou|

1

Lorsque je serai mort, cessez de me pleurer,
Aussitôt que le noir glas funebre aura dit
Aux hommes que j'ai fui hors de «e monde vil
J'our habiter avec le ver encor plus vil...
Si vous lisez ces mots, alors qu’avec l'argila
Je serai confondu, taisez mon pauvre nom
‘Et laissez votre amour s’éteindre avec ma vie.

Aristide MARIE.

ess

rasent ‘aspirer intérêt et rece-
voir bon accueil: mais ces
se A ey =~mêmes” prêtres out causé
un revirement en notre faveur
au moment de Ju guerra. ils
sunt tous revenus er bloc dé-
}fendre leur patrie ot les Ca-
nadiens-frans ais se sont dit
“La France vaut -ependant la
peine d'être année puisque
ces Derséeutés  v retournent
de plein gré, peur risquer leur
vie À su défense,” Puis, ces
prêtres sunt revenus, honorés
par le gouvernement de leur
pays de Croix de guerre, de
Légion d'honneur; ils ont ra-
vonté ls guerre; ils ent mon-
tré par leur exemple que lapalx religieuse était établieen France, et ils ont ainsi pro.
voque, avec la victoire, un re-
Virement complet en faveur
de leur patrie.”

L’intention des publications
de MM. Jaray et Hourticqpeut être excellente, commed’ailleurs celles de la plupart
des auteurs qui nous viennentvisiter et qui écrivent leurs
Impressions a ‘eur retour
en France. mals leur livre

La Banque d'Epargne de la
Cité et du Dictrict de

Montréal.

 

Avis est par le présenqu'un dividende de deux dopantflnquante cents par action, sur leCapital appelé et versé de cetteinstitution, a été déclaré et serapayable à son bureau principal aMontréal, le et après mercredi. lepremier avril prochain, aux action.naires enregistrés samedi, lo qua-torze mary prochain, à midi.
Par ordre du sonseil d'adminis-tration.

A. P LESPERANOE,
_ Gérantégenéral.Montréal, le 23 février Togs.rel
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MINISTERE DE-LA…+
VOIRIE

Soumissions pour l'entreti
routes LEVIS-JACKMAN onTOUR-DU-LAC-SAINT-JEAN

  

Des soumissions faites aur desformules fournies par le ministérede lu voirie et mises dans des en-veloppes portant les mots: “Sou-mission-entretien”. seront reçuesau bureau du ministre de Ia voi- caise. Se peut-il que des gens
qui se targuent d’écrire sur le
Canada francais ignorent les
frais assumés pour attirer ici
des professeur, des artistes,
des experts formés en France,
en Suisse ou en Belgique? Que
penser d'intellectuels pari-
siens qui ne savent pas qu'un
universitaire canadien-fran-
‘ais a l'honneur de professer
ï la Sorbonne et que nous
avons une Maison des Etu-
diants dans leur ville, que des
centaines de nos compatrio-
tes visitent la France chaque
années, la plupart, dans le
but de perfectionner leur ins-
truction ?

Ceci dit, qu’on se fasse une
idée de la façon dont MM.Ja-
ray et Hourticq ont compris a
la lecture des
vantes: ‘A côté de la Banque
Nationale, disent-ils plus loin,
seule banque ayant son siège
social à Québec, de la Banque
Provinciale et de la Banque
d’Hochelaga, banques cana-
diennes-françaises ayant leur
centre à Montréal, les ban-
ques canadiennes anglaises
ont des succursaleg dans tous
les viliages où, depuis une
quinzaine d'années seulement
ie paysan français économise
et place ses épargnes en dé-
pot.” Et la cause de cette si-
tuation déplorable? elle leur
saute aux yeux: “Ce peuple
de paysans n'a pas encore eu
le temps de former des finan-
ciers et des manieurs d’affai-
res mondiales.”

Il y a mieux encore pour-
tant :
“Le parti nationaliste à

Québec existe comme à Mont-
réal, mais son chef, M. Ar-
mand Lavergne, et son jour-
nal, I'“Action catholique”,
sont comme à Ottawa, “Le
Droit”', avant tout catholiques
et canadiens-français, conser-

tisans de l'influence du cler-

fait M, Bourassa, la note com-
bative et la défiance envers
la France; sans doute, jadis,
“I'émigration” des congréga-
tions de France au Canada
avait provoqué à Québec les
sentiments que l'on devine ;
celles-ci avaient d’autant
moins vanté la France et son   gouvernement, qu’elles dési-

citations sui-.

vateurs des traditions et par-/d

gé, sans accentuer, comme le{C

rie. en Ja cité de Québec, hôtel dugouvernement, jusqu'à une heure| de l'après-midi mardi le vingt-tquaire (24) mars 1925, pour l'en-‘tretien, pendant une période de
cg ans, a partir du ler janvier
1925, de 94.09 milles de le ‘route
en gravelage; et d’environ 104.50
milles de la route du Tour-du-Lac-
Saint-Jean, dont 9.80 milles en ma-
teadam huilé, 4.30 milles en maca-
dam rechargé de gravier et 78.50
milles en gravelage.

Le . gouvernement ne
pas à acceptor aucune
sions.

la publication, non autorisée, du
présent avis ne sera pas payés.
QUEBEC, 4 mars, 1925,

J.-L. BOULANGER,
Sous-ministre.

Cartes d’Affaires
BEDARD, RODOLPHE

Expert-Comptable
Membre de lInstitut des Comptables

76 RUE ST-DENIS Tél, Est 0383

s'engage
des soumis-

 

 

Normandin & Desrosiers
Courtier, en Assurances

232 RUE ST-JACQUES, Montréal
Tél. Main 3983 Tél. Main 4562——

TURCOT, LIMITEE
Plombier-Steamfitter

Couvreurs en Bravois, une spécialité
Prix modérés

1681 rue CLARK BElair 0260

er

EE

AVOCATS

ALBAN GERMAIN, CR.
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone: MAin 0901

ROLAND MAILLET
AVOCAT

Edifice “LA SAUVEGARDE *
Téléphone. MAin 2656
pe
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AVIS est par les présentedonné que Birdie Cares
Gould, de la Cité de Montréal,
ans la Province de Québec,

s'adressera au Parlement du
anada, à sa prochaine ses-

sion, pour obtenir un bill de
divorce contre son mari, Abra-
han: D.
de Montréal,
désirtion et d’adultère.

Nsontréal, 2 janvier 1925,
MICHAEL GARBER,
Avocat du requérant,
120 rue St-Jacques,

, Montréal,
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i “L'Evénement”.

|Le gouvernement

[réclamations

:jla semaine prochaine aux Commu-

Gould, de ladite Cité}
poyr cause del

et leurs articles contiennent
trop d'inexactitudes, d'erreurs
et de jugements légers pour
qu'onne les signule point à
l'opinion sérieuse de l’ancien-
ne mère-patrie. Ils sont fort
aimables lorsqu'ils parlent
des personnages qu’ils ont
rencontrés, mais ils manquent
de justesse dans l'apprécia-
lion des classes, des questions
sociales, des relutivités politi-
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dans une impasse

Il n'y a pas de Thé

que le Délicieux

"SALA
- Sa fraicheur merveilleuse se dégage

de chaque tasse qu’on en sert.
oir, Vert ou Mélangé. um

plus pur
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wl jugement que vient de ven

* la cour suprême au sujetl’entents de Tn’ Passe uae
Corbeau, le wrojet Peterson, Jes1 des provinces imariti-Mes qui ont envoyé auprès du es-binet plus de 346 délégués, le me-laise économique qui règne danstout le pays sont antant de raison
pour le gouvernement de s’en
remettre Immédiatement à J'élec-
terat en précipitant une élection
generale i brève échéance. “Tou.
te cette question des taux de
transport, a déclaré l’hon. George
I. Graham, ministre des Chemins
de fer, sura immédiatement abor-
dée par le parlement. La situation
ne peut plus rester vu elle en est
actuellement.” C'est dire que l'on
peur prévoir un débat très long
sur cette importante question dis

tainement aux Communes une viu-
lente attaque de l'opposition qui
pourrait dénoncer ce projet com-
né un véritable  scandale. Les
provinces maritimes

=

ont adopté
évidemment une attitude bien ré
solue et exigent du gouvernement
des mesures immédiates puur le
forcer à remplir ses promesses Le
gouvernement duvra fuire encore
quelque chone de co câté-là.
Avant ainsi tant de difficultés

presaantes à régler il ne serait
ous surprezant que le ministère a
out de ressources s'avoue incu-
pable de concilier les opinions di-
vergentes et décide à la dernière
minute de s’en remettre à la déci-
sion populaire,

{Le Cnnadler, d'Ottawu)
rn emmy+= sum =

UN VOYAGEUR
COURAGEUXnes. J est maintenant =entendu

que le gouvernement tenters de
faire adopter une revision généra-
le de: taux de transport.

La jugement de la cour supé.
rieure ne répond netièrement aux
désirs des provinces de l’ouest et
le ministère tentera  évidemmment
de fafre un compromis. I n'est
pas improbable qu'en présence de
cette grave complication M, King
décide en dernier ressort de sou-
mettre la question au peuple,

Le projet Peterson qui soulève
déjà une forte protéstation en

Un cul-de-jatte contind dans
une chaise roulante, qui en-
treprend seul un voyage du
cing mille imilles, ze sigaaie
déjh a attention: mais Jors-
qu'en plus, il à sons sa garde
un bambin de quatre ans et
d'un bébé d'un an à peine, ses
fils,il accomplit un véritable
exploit, Ce voyageur peu or-  plusieurs milieux provoquera cer-|dinuire qui est pnssé hier à
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LE MEILLEUR GIN
Fabriqué à Berthierville, Qué. sous
la surveillance du Gouvernement

Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli
en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

    

 

Melchers

DOR,

Gros 42 onces - Prix $3.80 dat ; =
Moyens 26 6 2 + 2.58 = rt Q

Petits 18 «“ + « 110 , Seamer”

‘The Melchers Cin & Spirits Distillery Co., |
Limited - Montréal

= né = 5
DISTILLERIE A BERTHIERVILLE (CE

 

Montréal, est Ernest Koz, ve-
téran de ly grande guerre, qui
ac rend de Winnipeg » Baur:
nemouth, Ansleterre, parole
du Pacifique Canadien.
Roe est le type parfait du

“tommy” britannique, vail
lant, optimiste el jamais atat-
tu par les épreuves de la vie.
Blessé à Ypres en mal 3410,
il sortit de l'hôpital amputé
des deux jumbes l'annés nui-
vante, et dapuis, à pourvu Jui-
mêrie à sK suhsistance. l’art
de Winnipes dimanche der-
nier, il est arrivé à la gare
Windsor hier matin par lm.
perial Limited, en youte pour
St-Jean, N.-H. où il s'embar-
quera jeudi à bord du ‘“Mar-
Durn” du Pacihqne Canadien.

Malgré qu’il ait aporis à
manoeuvrer sa chaise aver
heaucoup  d’habilet# et qu'il
soit trèx débrouillard natrel
lement, Hoëe accepte Volon-
tiers les petits servines que les
officiers de la compagnie’ et
les passagers Syuipatinqies

FEUOTITES eN Cours de toute,
yenlent bien jui rendre.      
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Avis d'un conrsure pour des preJets. ouvert notrs les Svelpe
teurs, las Arahitretne

et je Avtietes

Le gouvernement dy
once un concours pous
ception de projets d'ar. »-
Commémoratif National de Tagoerre, devant être érigé sa: Le lace
Connaught, à Ottawa, Ceada.

"4€ CONCOUID est  ouver; entr
tre trux les architecter, ler ure.
tes el les sculpteurs, doriciltés
aus l'empire britannique of nussont sujets britanniques, +. av!

sont sujots britanniques de rate
sance, Mads domiciliés ailleurs. A
O5L HUSEI ouvert entre tour les à.
chitectas, les artistes et ie: seuls -
teurs quil ront citoyens ou «jets
des pays qui étaient alliés où us
sociés à l'empire britannique, en
“ours d- la dernière grande gery

Leu coût total du monumant, wre
fois nchevé et mis en place y co.
pris L. base s'élevant en dessus dv
niveni du sol. ne devis pui exvé.
der in somme de $160,000.00
O: pourra se procurer une co.

pie ace conditions, aires our plas
et dus photographies de "orplace
ment, en s'adressant a. bureuu du
Hecrétaire minlatère der Travaux
publies, tameuble Hunter, Oftgun
Canada, !
Chique coucurreut ware Ie bre

(hote à sujet, main lu projet ne
vra etre selol ies SUEREStiua eo,
tenues dune le premier  pursgre-
phe des conditions,

Ce seta UN Concodrn à GEUX 4s
grés, et les personnes désirant y
prendre part devront sctatettre at
premier dgeré, des projets sous
forme de dessins Au deuxiome
degre, à faudra des maqueitts en
pare, présentées par 1: beunbre
ete de coseurrettg cha, pare
mi ceus tyant pris part ou pte-
mier degré. Les auteurs pus ssHinn
de six et pas plus de dia des pro-
jets choisé cozsme 165 p “illeurs nu
preimiez venré, avront la déoit du
présenter des raquettes €: quatre,
au deuxième deget. Luton fe
ln muaquelte on plitre yy min
classée première, ny deyateny des
pre, AUTH, 4 randiticn que le ou.
vernement lapprouve, J'axécutlon
de l'usage, où, durs l'alternati-
Ve, # Ie gouUvesneiteh. H’approuve
pus, ‘auteurs vers récompensé, tel
que prévu dars les conditions. ei
les meufs dan HATTER Haquettes
présentées 70 second depté, rose.
vront chavun l£ somive de I5o0

le. nrojets deront. être udres-
ses nù Necrotaire  minilere des
Travaux publics, chamtae TE4, 1m-
nieutte Hunter, Ottawa, anpda
et devront être re¢us par cul AU
pins tard le Jte jour de sun, fus,

Lee personnes ayant d'intention
de preidre Part su concours de.
vement en uvertir le soussigne au
plus tôt

Caande
ta ré.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Trevoux publics,

Canada,
ottawa, le 12 février 1925.
  

“L'Autorild ” eut publiés et éditoa

par *T'Aulaorité Co” L'imodimu

rie ROTUPVLEX, Lidiitée, en est
Vimprimeur,

 

 

 

On en a trouvé ds sni!lie
milliers d'autres
gés! Car tous boivent
Frontenac Export Ale et il

tous les jours sousle liège.

de dollars pour que vous
yiez EE

+ ax PS :
Elle n’a pas de rivale:

compte.  
   

51
ba

seront échan-

des centaines que vous trouverez

Nous connaissons la qualité de
da, ; A cette fameuse ale. Nous savons
ce qu'elle a atteint le plus haut
pw point de perfection et voilà pour-
NY quoi nous dépensons des milliers

Essayez-la vous vous en rendrez

)

(Jes Lo

pren=
de la UT
yena EAT

as

T
R
O
N
TE

:

o
r

” 07

l'essa-    

 

 
  
 

().
.

  

   
  

   

"vps gont Rem-
:s <h-z les épi

-, v.ui0ls at Layornes.

   
   

   
    

  

   

   

 

  

    

  

20 SK
Adiet 5 |

ih SL i»

TRONTE CEDs on

A Cid20

[78

  

£300 Preis e's ohnTksnFIRAlT07'sTF alDDFIIsASB®



i
f

 

Eos EAE fe SY tL

D pa VE
rer ge CS

aeor
CaWIKDLERITOYSme

‘Dimanche, 8 Mars 1925

  

 

[LES SPORTS
 ame

(Suite de la 4ame page) ,

RENE LACOSTE EST
DEVENU LE CINQUIEME

COMMENT
q

JOUEUR
DE TENNIS DU MONDE ENTIER

Ce n’est que grâce à une persévérance sans défail-
lance - Lacoste ne savait pas jouer au tennis en
1919. - Méthode très rigoureuse et extrême souci

 

du détail.

 

——emmrere"rmrgtenausprepa

“EST CHAMPION QUI VEUT !”

 

Walter Christie, le fameux
entraîneur américain, a, au
lendemain des Jeux Olympi-
ques de Paris, fait remarquer
ici même que l'infériorité de
nos athlètes ne découjait pas
d’une qualité physique médio-
cre, mais bien d’une absence
de méthode ct de principes
techniques d’entrainement.lin
effet, on a remarqué que les
Français seraient parfaite-
ment capables de rivaliser di-
reclement avec les élrangers
s’ils improvisaient moins, s'ils
étaient plus rigoureux envers
eux-mêmes.
On ne saurait adresser un

pareil reproche à René Lu-
coste. T1 n'y a, d’ailleurs, peut-
être pas dans le pays un au-
tre sportif aussi méticuleux
que lui, aussi soucieux de sa
technique et de sa condition
physique. Cela est d'autant
plus remarquable qu’il s’agit
d’un joueur de tennis. Les spé-
cialistes de Ja raquette ont la
réputation méritée de se con-
finer dans la pratique de leur
sport, de dédaigner tout ce
qui n’est pas du tennis.

Lacoste, qui est de taille
moyenne, ne dispose pas de
moyens athlétiques étonnants.
Plus petit que Borotra, il est
aussi moins agile, moins sou-
ple. Calme et réfléchi. Lacos-
te ne sourit jamais lorsqu'il
est sur un court, il est entière-
ment à ce qu’il Fait. Son jeu
l’absorbe, l’ubsède même. Ce-
ci à un tel point qu’il parait
exécuter une tâche imposée,
déplaisante. Le teint mat, sa
lèvre inférieure tombante, sa
bouche entr'ouverte, ses yeux
fixes, ses pas lents, ses geste
mesurés, augmentent encore
cet impression. Au reste, La-
coste parait mal supporter
son destin. Rassurez-vous, tout
cela gest qu’apparence. Si
Lacoste n’est pas ardent, vo-
lubile, il n’en est pas moins
un passionné du tennis, un
sportif certain.

Mais son souci de la tech-
nique ne contrarie-t-il pas, en
partie, son sens technique? Ce
puriste tient, avant tout, à
bien exécuter, soit un drive,
soit une volée basse, ou bien
un coup droit. Il ne serait
peut-être pas excessif, à ce
propos, d'évoquer le souvenir
le Burgun. Burgun estimait
vu'un match de rughy devait
.se dérouler comme une partie
d'échecs, C'est-à-dire qu’aucu-
ne innovation n’était permise,
cue les passes, les offensives,
tag feintes avaient leurs re-
les précises, immuables, ab-
solues. Eh! bien, du jour où
Burgun parut connaître mieux
cue jamais lu rugby, sa valeur
individuelle haissa, nul n'ose-
vait le nier. l'ourquoi Lacoste
serait-il à l’abri de cet épilo-
gue? Evidemtatt, ce n’est là
qu’une hypo‘hèse, mais une
hypothèse qri mérite d’être

 

posée, convenez-en.
Lacoste a foi dans sa mé-

thode. Pour cette raison, cel-
le-ci seulement suffirait, il
conserve toute son assurance.
Plus même, il défend avec
acharnement son point de vue.
Avouez qu'il serait curieux
qu’il en fûl autrement.

Lacoste est considéré, par
tous les familiers du tennis,
comme un garcon calme,
froid, étonnamment maître de
lui-même. Sa confiance en soi,
son silence absolu lorsqu’il est
en action confirment cette opi-
nion. Ceux qui ont eu l'occa-
sion de converser avec Lacos-
te savent qu’il est peu com-
municatif, qu'il garde une cer-
taine réserve quand on abor-
de la question de sa carrière,
de ses victoires et de ses pro-
jets. Mais ce taciturne est aus-
si un énergique. Sa volonté
n'a d’égale que éom désir de
progresser encore.

Lorsqu'il s’initia au tennis,
en octobre 1919, dans l’île de
Wight, ol il était allé passer
ses Vacances, afin, pendant
cette période de repos, d'ap-
preudre l'anglais, Lacoste ne
pensait pas qu’il deviendrait
plus tard un véritable cham-
pion. On doit à la vérité de
dire que c’e “ plutôt le goût
marqué qu’il ux ait pour ce jeu
qu’une virtuosité naissante
qui le décida de persévérer.
Son père, ancien champion
d'aviron du Sud-Ouest, prési-
dent de la Société Nautique de
lu Passe-Seine, Vincita 4 s'a-
donner au sport, M. J. Lacos-
te est un sportif dans l’âme.
Il s'intéresse également au
sport nautique, au rugby, au
tennis, au hockey et, par pro-
fession, à l'automobile et à
l'aviation. On sait qu’il est ad-
ministrateur de la Société
Hispano-Suiza. M. Lacoste eût
préféré que son fils devint un
rameur. Aujourd'hui, il s'est
consolé de cette déconvenue,
puisque René a conquis ses
titres de gloire sportive.
La carriède de lacoste, lon-

que de cing années, campren:d
quatre étapes très nettes. Voi-
ci d’ailleurs, comment le jeu-
ne joueur les définit et les de-
termine:
‘La technique du tennis est

infinies ce n'est qu'à force de
travail er de ténacité que les
progrès s'affirment. La nèces-
sité de corriger sans relache
son jeu est impérieuse.et tou-
jours ingrate. Ne croyez pas
que seuls les maiches contri-
buent au perfectionnement «u
joueur. Quand il faut gagner,
on néglige certains détails, et
l'inspiration du moment tient
souvent lieu de principes. I£t
comment pourrait-on porter
l'attention sur tel ou tel coup
plus faible que les autres, alors qu'il faut combatire
avec acharnement?

“]) va de soi qu'après quel-
 

WILLIE RITOLA
 

T
o
g

;
r
a
r
e

ns
C
E
E

A
A
U
S

 

 

 
 

 

 

4;
[yearTRAINIr es  
Wille Ritola, natif da. la Finlonde, cst considiré comme lo seul

saurerr garable de faire une lutie serrée à Panva Nuemi, Ritpla prand
in Intérêt intense à la eulture physique.

,exceîterCitle plictegraphic donne uae
. yas Ce Willie.
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Montréal.
Valeurs “a Behéunces

. GOUVERNEMENTS
Alberta ©... oo ees vies oe ol 2 save reer bee eens 5 1940
Colombie Anglaise …. ….. ce ree eas 5 1949
Nouvenu Brunswick .... i... coe cers enn 0004 8 La 1988
Ontario …. vee vee wee eevee 444 1944
Québec .... us vee ween ve ‘rere mire reve ween mane 514 1936
Terreneuve .... vive coer ire save cove vais ene 4 1930

MUNICIPALITES .
Edmonton .... ... ree oea cave seer sere ees 54 1952
Farnham, P. Q. .... us Leur er ree one 5 1954
Montréal, (Maisonneuve) ........, wo... . H 1954
Québec (Ecoles catholiques) …. …. …. G 1981
Trois-Rivières … …. cere eee ees cree 0046 5 1932
Baint-Boniface, Man. .... .... coo coir ven +00 5 1932
Fort William .... .... .... veus ie +4 . 5 1928
Sherbrooke .... .... ee erre eeCr anse 000 . 5 1954
Winnipeg, Man. .... .... .... vere vere even sens Stu 1937

UTILITES PUBLIQUES
Alabama Traction ....0. crv veer wns 5 1962
Cedar Rapids .... .... .... o.oo... cre ves 5 1963
Duke Price Power … …. …. … 6 1949
East Kootenay Power .... .... o.oo. 7 1942
Kaministiquia Power .... .... .... 0000000 6 1937
Manitoba Power .... .... co in cn ne ces . 7 1941
Montreal Tramways Company 5 1941
Montreal Water & Power … . 41, 1932

* ” ” es 5 1982
Montreal Public Service .... …. … 5 1942
Ottawa River Power Co. .... .. eres ae Gta 1953
Quobec lower Company .…. …. ………. G 1958
Quebec Ruilway Light, Hent & Power 5 1939
South Shore L. 11. & PP... on ol oe, 7 1983
Bell Telephone …. …. … serge veus ven 5 1955

INDUSTRIES
Abitibi Power & Paper .... .... .... .... 6 1940
Belgo Canadian Paper …. …. ….…vue cs G 1983
Brompton Pulp & Paper... .... .... 8 1941
Burns & Co. .... coi cn ch vier eee bee 0006 GI. 1943
Canadian Car & Foundry …. … Verne aes 6 1989
Canadian Consolidated Rubber ..., .... t 1946
Donnacona Pulp & Paper .... .... 6 1940
Dominion Iron-& Steel .... .... ccc. coos oe 5 1929
National Cement Co. .... .... eer even 0000 7 Sérié
Stetson Cutler Co. oven vee eee cenou 7 1942
Spanish River .... .... .... . . 8 1941
Algoma Steel Corp... oo. vee ces vies ee b 1962
Canadian Locomotive …. … vie ees eu . 6 1961
Wm. Davis Co. Ltd. .... .... . 6 1942

&AUTORITR

HE DES OBLIGATIONS
Cours fournis par la Maison “CREDIT-CANADA, Limité=""

147, Côte de la Montagne,
Québec. .

Prix P. Rapp.
~ App.

100.00 5.00
100.00 5.00
90.21 5.00
95.00 4,90
103,00 5.75
87,00 6.75

100.00 5,50
100.00 5.00
101.55 4.90
105.13 5.00
100.00 5.00
97.10 5.50

100.00 5.00
100.00 5.00

104.47 5.00

86.71 6.60
100,00 5.00
100,00 6.00
102.00 6.80
97.50 6.30
103.00 6.70
07.26 5,26
96.10 5,10
90.00 6.60
92.31 5.70
100.00 6.50
102.77 5.70
91,12 5.90

103.23 6.50
99.00 5.05

100.00 6.00
100.00 6.50
110,00 6.97

- 101.08 6.40
103.00 5.70
100.00 6.00
161.00 5.90
94.00 6.30

100,00 7.00
95.00 7.50

108.67 7.10
36.12 14.00
100.00 6.00
90.00 7.00
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Hughie Jennings, entraineur-en-chef des New-York Giants; John McGraw, leur gérant |

ct J. Tierneyv. secrétaire des “Nationals” de New-York. Cliché nris au moment ol |
ils surveillent l’entrainement printannier de l’équipe à Sarasota, Fla.

 

ques parties livrées ici et là.
je m’aperçus de l'infériorité
de ma tactique. J'appris, du-
rant l’été de 1922, à mener
convenablement uNe offensive,
à résister en défense, à partir
soudainement de l'avant, à
tromper mon adversaire le
plus possible. Déjà, je me te-
nais au fond du court, préfé-
‘ant le jeu classique à celui,

plus romantique et aussi plus
déprimant, de lu volée.

“Quelques mois plus tard,
en octobre et novembre 1922,
je me trouvai dans l'obliga-

tion de parfaire ma technique.
Je dus acquérir de l’assuran-
ce et de la précision dans la
volée, que j'avais trop long-

temps délaissée. l’our obtenir

ve résultat, 1] me fallut aller
plus fréquemment au filet, me
déplacer davantage. Plus
fourni, mon jeu manquait en-

core de vitesse. Je me rendis
compte de sa lenteur, donc de
son inefffficacité partielle. en
affrontant des rivaux de pre-
mière série, camarades du
groupe où je fliis promu en oc-
tobre 1922, Cette accélération
a été l’objet de douze semai-
nes d’études, réparties sur le
dernier trimestre de 1923, à
la suite de mon retour d’A-
mérique.

“11 est loisible à chacun de
devenir un champion: il suf-

fit de vouloir. Mais les joueurs
comme les joueuses, d'ailleurs,
n’ont qu’un désir: gagner des
parties.”
1 Lacoste ne se mesure pas
juniquement avec des apécia-
‘listes de sa classe, La plupart
du temps, il a comme adver-

‘saires d'humbles joueurs. De-
vant eux, il a lo loisir, par ex-
emple, de modifior sa volée,

 
ail l'estime insuffisamment
rapide, il livre son service
avec pius de vigueur s’il le

 

tveut: en un mot, le rival fera
ll’office d'un véritable ‘“spar-
(ring-partner"”.
: Ean est si vral que, le jour
où nous sommus allé trouver
‘Lacoste, il occupait le court
l central de la rue Saussure en
‘eomparnle ie deys jeunes

réputation est encore inexis-
tante.

La maîtrise de Lacoste n'est
done pas l'effet de dons natu-
rels: c’est la conséquence d’u-
ne longue application, d’une
expérience approfondie. Ja-
mais Lacoste ne s’est contenté
d’un style fragmentaire; il a
voulu constamment approcher
la perfection.

NH ny a rien
après les performances éblou-
issantes qu'il accomplit, tant
en France que hors de nos
frontières, que Lacoste soit
classé, par le critique anglais
Wallis Mvers, au cinquième
rang des joueurs du monde.
Tilden, Richards, Anderson,
Johnston seuls précèdent l,a-
coste. Borotra, R. H. Kinsley,
Patterson, Cochet et Alonso
le suivent dans cet ordre. Voi-
là une référence pour notre
jeune compatriote.
En fait, qui, de Lacoste ou

de Borotra, est le meilleur”
Tour à tour, ils s'entre-bat-
tent. Borotra a l'avantage de
s’adjuger les championnats
officiels, Aussi, aux yeux de
certains, le Basque est-il pré-
féré à Lacoste, Parisien de
naissance, mais d’hérédité
bordelaise.
Pour réaliser son dessein,

Lacoste fait, chaque matin, de
la culture physique, et il joue
régulièrement au hockey sur
herbe. Aussi sait-il respirer
sans oppression et jouer ciny
sets à vive allure, sans-défail-
lance.

“Le tennis est devenu un
sport athlétiquo. Celui qui ne
s’entraîne pas, ou insuffisam-
ment, est impitoyablement éli-
miné. ll! n’a aucun motif de
ralontir sa préparation, atten-
du que le surentrainement est
impossible. Un joueur de vo-
léc, plus nerveux que celui qui
se lient au fond du court, su-
bit, par instants, quelques dé-
faillances, mais elles ne sont
jamais fatalce”, affirme La
conte.
René Lacvate est bien un

sportif original par li concep- filles eL d'un joueur. dont lu

tion ga a du tenris, de la
technique et de

d'étonnant, |1

ment, Il est aussi un cham-
pion, Il méritait, À ce double
titre. d’être étudié.

R. Peyronnet de Torres.

LA REVUE MODERNE
EDITION DE MARS

 

“La Revue Moderne”, éditi ,murs, apparaitry bentoahoes étaluges de nos librairies etmarchands de journaux. et nous
offrira une délicieuse gravure in-titulée “Aux petits des oiseaux".
C'est une toute mignonne fillettequi donne lu pâture à sa petitefoeur, et avec des airs maternels
“qui ravissent vraiment, et causent
une délicieuse émotion,
del sommaire de la Revue Mo-

He de mars, nous apporters
tout d'abard un article de Made.
leine”, récit de sa traversée a
bord du Rochambeau, en routepour la France, où rien n'est réel-
«ment récit, mais où tout est en
nuances la manière de... De bel-
les illustrations ajoutent encore à
l'intérêt de cet article. Dans les
“Notes et Echos” de Luce Aubry,
nous relevons la note concernant
l'article du Docteur Albert LeSa-
ve sur l'appui que le gouvernement
wovineinl

=

doit à l'Université du
fontréal, ainsi qu’une entrevue de
“Madeleine” avec un journaliste
français, Dans un écrit tras subs.
tantiel, et d'une facture impecca-
ble, M. Robert LeBidois nous cau.
se do deux livres écrits récemment
sur le Canada par deux Français,

En effet, depuis quelques années,
notamment depuis Maria Chapde-
laine. toute une série de livres de
valeur fort inégale, mais d'un as-
pect toujours sympathique, nous
ont élé consacrés par nos Amis de
France. Le Tourisme au Canada
il y & cent ans, par M. Guénard-

curieux aur notre locomotion d’an-
tan, et que la plupart d’entre-nous
ignoraient. Vollà encore un Fran-
çais qui fuit des recherches sur le
Canada, et-lui consacre du truvail.
Le Cuuycrier de Madeleine viendra

leur réponse, Ainsi que celui de
Claude Ceyla, «bnt l'intéressante
graphologie est toujours si fort

velle cunadienne d'Antonin Proulx | nieux.
Ln dehicut roman de Colette

] entraine- Yver, roman gui appartient essen-

    
SE

BOSTON RELAY TEAM

—

 

LL BOSTON REUAY TEAM   

Cette splendide équipe de course a relais, du Boston Swimming Club, a enlevé le cham-
pionnat des Etats-Unis à l’équipe de Newark, N. J., aux courses organisées par la

| Légion Américaine, à Boston. De gauche à droite: Edna

Ren. McDonald et Hermine Rabeschied. En arrière, Miss Corrine Day, la première

jeune fille à officier comme starter dans l'Est pour une épreuve de ce genre.

Forrell, Esther Spargo.

 prreEE

muderne et} 25 ù 66 1-2, #0 à 66 1-8, 25 à 60

 

teillement à la vie 15

prouve le bien que les femunes | 3-4. _,

peuvent y accomplir dans tous les! British

domuines, et la “Hutte d'Acajou , 1-4.

de Germaine Acremant, complè-| Can Car and oundry —25 à 66,

tent ce bul ensemble littéraire. | Cn. Bteumahip Lines—75 à 46.

A vendre lu aémaine prochaine! Howard Smith Paper—Il0 à #9

dans tous les dépôts. au prix mo-

dique ‘de vingt-cing sous.

Empire 2nd.—10 à 9

: 1-4.

| Mexican L, and I'"—25 à 61 1-8,
Ottawa L, M. and P”-—20 à 104,

  

_ Penmans L'td--5 à 100, 14 a
!100, 1 à 100,

Nous recommandons à nos lecteurs Sherwin Willlam—2? ù 108.

la nouvelle Revue Littéraire Steel Cu. of Cangla—20 à 110
2qui vient de paraître: i 1-2, ; ; ; !

vs! Twin Cid--30 à NT. |

“LA REVUE DE MANON" sons
Canactenn-—l à 145 14.

QUI SE VEND PARTOUT

DIX SOUS

Revue d'une lecture tres

Commerce-—4 ùu JL
Montréat—15 ù 245.
layal—5 à 246.

Obligations

 

3700 à 92 R-8, 2000 à 92 5-R, 20.
400 4 12 B-B, 5000 à 92 1-8.

N. Seutin Deb, 6.—1000 i 60,
2000 à 10.

Emprunts de la Victoire—

1427—1x100 à 102,90, 1 à 102
90, 1x401) à 102,70, 1 à 102.90.

1933--1x500 à 106.50, 2xB00 à
Tu6.60,

1034 Taxe—~2x100 & 104.30, 1x
B00 i 104.30, 8x50u à 104,40, Ix
200 a 104.50, 11 ù 104.45.

1937-—1xQU0 à J0KR.05.

Renouvellement

1933 Taxe—1Ix32 Taxe—1x50
a 103,55.

Renouvellement

1008 Taxe-~ 1x10 4 Iut.y5, 1x
sou à TOI1,09, 4 à 101,05, 1 x ROU
à lol.un.

1943 Tuxe--2 à 10320,

‘

Hodent, nous apporte dus détails

tumplèteront cot unsemblo harma-i

 

BOURSE DE NEW-YOBIi
fournis par

Beauvais
laCours de clôture :
e

maison Fortier,

Ti ins, membres

deMontréal,
88 Notre-Dame O., 
 

“LA BOURSE
BOURSE DEMONTREA!
Cours fournis per la miison For.

tier, Beauvais et Timmins, 84

Notre-Dame Ouest. Montréal,

 

Samedi matin, 7 mars 1925
Abitibi. … 1065 à 68.

Atlantic Sugur—160 à 20, :
à 26 1-8, 80 à 26, 60 à 25 :
ho à 25, 5 à 24 7-8, 30 & 25,

c
e
s 20

8.

Brazilian-—50 à 53 5-8, 20 à 54,
40 à 53 3-4.

Brit. Emp, Stee) Corp.—5 à 3,
Brompton-—10 à 29,

Can. Cement-—16 à 106, 25 à
106 1-4, 05 à 106, 25 a 106 1-4.

Can. Converters—40 à 83 1-2,
Canadian Industrial Alcohol

1606 a JB, 180 3 IR 1-4.
19 li Steamahip Lines — lv à

Con, Ming and Smeltin 70
à JB 1-2, 10à 09, fr

Detroit United—30 à 19, 15 à
18 1-2, 45 à 19,

* . ——? KN

Musaoraid)dr mod n'avons Dom: Canteragt Abe +
8 rdre ‘d’être - * Poxtile t,

bHiés” par nos frères de France. Mom. Textile—505 à 70,

Hollinger Mines—15 § 14.50.
Howard Smith Paper—25 A 30,

5 à 80 1-2.
Laurentide — 100 à S2.
Macdonald — 15 à ».
Mont. Cottons —- 15 à 08 1-2.
Mont. L. H. and P, Co.—b0 à

174, 25 à 173 3-4, 25 à 173 1-2.
National Browerics—75 à 64.

25 à R4 1-4. 4 à 54, 36 à 54 1-2.
Ogilvie Milling (New)—120

148 1-2.
Penmang L'td—60 à 146,
Shawipigan—1 & 136, b à 136.
South Can. l'ower—5 à 70 1-2,

% à 71 1-4, 265 à 71 1-2 95 à 71

i

aatisfaigdes un grand nombre de 3.4
correspondants =anxieux =d'avoir :Spanish River—1856 à 109, 10 &

; 108 7.8, 10 à 108 5-8, 100 4 Iuh
1-2, 25 à 108 1-4, ‘

Steel Co. of Canada—5 à S5, 40 
; 66 718, 75 à 66 5-8, 50 à 66 3-4.
125 à Où, 70 à 61-2.
| Préférentielles.

Abivibi—-4 à 107 1-2,
Atlantic Sugar—lvÿ à na 1-2

de la Bour e,

 

 C'est une a Pas Lu ;
passionnante et vuriée; Ronis, Abitihh 61000 à V9 3-5, Valeurs hovs liste ce

Nouvelles, Cinéma, Etc. ; Consumers Glass Go GO00 4 51 Mepee--25 à 97 3-4, 5 5 WT 53-1, YU
, ub} 3-4, 3000 ù Woon nUR ln on UT 3-4.

Le tout illustre d'une agreable Mont. Public =, L- luoÿ u (2 Lunrentide P.--5 à 94 1-2.
façon. 1-2, . Ontawa, Hull—äà0 à 43, 25 à 4°.

Mont. Tramways Pebenture - St-Mauurice Power—0 à 65, Du
TT Than u 02 5.8, 16000 L 02 Lax beh,
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LA COMPAGNIE DES
Montréal :

American Can … … — 18! tu DE MONTREAL

Am. Car & Foundry Ts ar
. Locomative .. Ji: z _

Ames Smellera….

…

1001, 100 (MONTREAL TRAMWAYS COMPANY)
Amer, Woollens .. buz, aig ]

Anaconda … … vu 2% (da -

BaldwinLocometly a gs] A MM. LES DETENTEURS DES BONS DU TRESOR
Bethleem Steel … … 46% an A CINQ POUR CENT. DE LA “MONTREAL

Canadian Faeific ..140% 142 TRAMWAYS COMPANY"
Central Leuther I 15 18%
Corn Products .. .. Um » - aq

Cruellle Steel … … Jae ah DOSEN VERTU DES DISPOSITIONS

Famous Players .. ous 254% CTE DE FIDUCIE, EN DATEDU
General lectrice 2il La 759 à jer OCTOBRE 191 1. PASSE ENTRE LA

eeceBee 2 2 He DITE “MONTREAL TRAMWAYS COMPA
3 » +! a ve se ares eer

vs . “
l

ndustrial Alcohol … Ril 83% NY” ET “THE ROYAL TRUST COMPANY",
International Paper 54 52s FIDUCIAIRE.)

Kenecott Copper Hy Bi

Marine … + ++ 02 ++ een UE AVIS EST DONNE PAR LES CIE i.
Marine Yrefursed mn paua pate pssemohlée regulièrement convoquée ot enaES Jusune

NEW-LOTE L, ur e Ces 5 ca et 4 “Montreal Tramways C . * So

Novi ur the ie eee TE In {évrier 1825, In mjaorite requisedesporteursder Boon, duA de

[Northern A weifie .. Ga 4 61 8 sor (Débenture Stock) de la Compagnie a aco Wy ko SI re

Buell ol SE NE 0 extraordinaire engageant toug les porteurs des dite "pos Ldu

T ep VeSeul EN an Tresor aux termes de laquelle a été approuvé Fecha, NS

oral Dutch 54% ae | par la Compagnie de la totalité des Bons du Trésor (Debenture

end > Los “ TIN Stock) ci-dessus mentionne; contre des Obl:gations-Or d °
RubberD 21, 4° solidation comportant Hypothèques Genera es et Fand : d'A.
Sin Jair Qi PE an 22 ; mostissement, a 30 ans, qui seront créées et émises * la

Souther “ Paciiie 105 1037, | “Mantreal Tramways Company”. Le Obligations qui Pere *

Studebaker … Ait. AA sinsi délivrées en échange seront les Obligations de la Serie A”
l'exuzs OÙ. 200000 AGE 46% des dites (Obligations. Or de consoldation cemportant Hypothe-
Union Pacific .. .. .. 1483, 148 ques Generales et Fonds d'Amortissement. Elles porteront inté-

(Utah Copper … ; BK ST jetau Py de Cing pour Cent par an, et ln somme globale de

United Siutes Steel 125% 1H a dite Ser.e “A” re depassera pas le montant principal de dix-
sopt millions huit
8:16,500.C0 >.

Le dit échange s’opérera sur 14 bare $ ;
pair globale de la dite Sévie “A” des OOvaleuraudation comportant Hypaothèques Génerales et Fouds d’Amortin-sement, pour chaque $100.00, valeur au pair, des dits Bons duTrüsor. Toutes ces Obligations de la dite Série to * desObligations ou Certificats Intérimaires ou Provisoires échar e
bles pour les Obligations Définitives de la dita Serie “AT rerontdelivrées a "The Roya! Trus: Company’. ¢n aa qualite de Fidu-ciaire, pour la dite emission de Bons du Trésor le ler jout d'a-vril 1925 ou antérieurement, et ‘Fhe Royal Trust Cam any"sur réception de telles Obligations les distribuera au oro rata]
à tous les detenteurs des dits Bons du Trésor conformement à la
méthode d'échange cidessus décrite, Des Certificats Fraction-
nairea, d’une valeur au pair de $10.00 mais se totalisant à moinsde $100.00 et toutes moindres fractions secont déterminées etréglées en especes sur la base de la cote-demande de telles Obli-gations, a la Bourse de Montréal, le ler avril 1925. Les Certi-
ficats Fractionnaires seront échangés pour des Obligations Dé-
finitives de $100.00 l'unité ou en coupure; plus fortes, et les, devront régulariser leurs droits
par l'achat ou la vente de Certificats Fractionnaires. La Com-pagnie elle-même n'achètera ni ne vendra tels Certificats Frac.

cent ving'-six mille cing cents dollars ($17.-

Bell Téléphone-—11 à 136 3-8, détenteurs de tels Certificat
tA 136 3-8, 1 à 136 3-8, 10 à 196 y u la vente deCo
1-2, 2 à 136 3-2, 3 4 136 1-2, 1 &
136 8. tionnaires.
a B € Fishing—b0 à 30. 105 à En vue de cet echange, tous les détenteurs de Bons du Tré-

sor, déposerunt le ou avant le ler jour d'avril, au bureau de
“The Royal Trust Company", à Montréal, ou aux guichets de la
Maison “Aldred & Company Limited”, 24-28 Lombard Street.
London, Englund, les certificate, dùument endosses en blanc
attestant leur propriété de ces Bons du Trésor, '

. Faute par le ou les détenteurs de tels Bons du Trésor, de
déposer leurs certificats pour cet échange, les Obligations-Or de
la Série “A”, émises par la Compagnie (et. le cas échéant, les
espèces), nuxquelles tel ou tels détenteurs de Bons du Tresor
de la Compagnie auraient droit en raison de cet echange seront
alors conservées en fidéicommis par “The Roya! Trust Compnay"
comme Fiduciaire, sauf comme moyen de preuve du droit de
tels détenteurs de Bons du Trésor de :ecevoir livraison des Obli-
gations-Or, de la Série ‘O”, (et, le cas echéant. les espèces)
auxquelles leur donne droit leur possession de ces Buas du Tré-
sir, tous Bons du Trésor qui ne seront pas ainsi déposés pour
échange seront nuls et de nul effet, et leurs détenteurs ne joui-
ront plus d'aucun droit sinon du droit de recovoir livraison des
Obligations-Or de la Série “A”, (et, le cas échéant, des espèces)
auxquelles tels détenteurs de bons du Trésir pourront avoir
droit sur dépôt de leurs certificats de Bons du Trésor, L'intérèt
sur les Bons du Trésor, déposés ou non, sera servi jusqu’au ler
jour d'avril 1925, aux détenteurs enregistrés, et, après cette
date aucun interet no courra ni no sera payable sur ces bons,

Sur dépôt, par la Compagnie. entre les mains de “The Royal
Trust Company", le dit ler jour d'avril 1925 ou antérieurement,
des dites Obligations-Or d- consolidation comportant hypothèque
générale et fonds d'’amortissoment, de la Série “A”, (el, lo cas
échéant, des espèces) jusqu'à concurrence dun montant princi-
pal global suffisant pour cffectuer intégralement le dit échange
conformément aux conditions susmentionnées, Ja dite "The Roya}
Trust Company”, en sa qualité de Fiduciaire de la dite émission
de Bons du Trésor, sera autorisée à acquitter, et libérer. Ja
“Montreal Tramways Company”, ses entreprises, actif, et pro-
priétes, de la tatalité ou de partie de toutes sommes — principal
au intérêts — en souffrance relativement a l'emission de la dite
Compagnie de Bons de Trésor à Cinq pourg Tent en circulation
et de toutes hypothèques, créés par Ou tous nantissements ledit

Acte de Fiducie du ler octobre 1911, et tous Artes supplémen-
r

yapréoiée. Doz choses féminines, i: . 5 taires.
les leçons de travaux féminins doj* vinBo 285 à 67, 25 à Fait a MONTREAL, co 27 février 1925.
Madume Vennat, une jolie nou- € PAR ORDRE BU CONSE:L,

PATRICK DUBEE,
Is secrétaire-tréenrier
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4Canadien1 …

- Football — Rugby
Courses — Baseball

Tennis — Golf — Ftc.

Reportageexclusif
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Dimanche; 8 Mars 1925

  
   

Hockey, Boxe

Régates, Crosse, Lutte

Natation, Yachting

Dépêchesspéciales
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LE CANADIEN BAT
MONTREAL PAR 3 à 1

 

 

Le Canadien reste dans la course au championnat. --- Morentz compte
deux points et fait le deuxième sur la plus belle montée de la soirée.---
La tenue de Benedict sauve le Montreal d’une défaite écrasante.
 

Arena Mont-Royal, 7. — (De l’envoye spécial de “L'Au-
torité”). — Le Canadien en battant, hier soir, à l’Arena le
club Montréal par le score de 3 à 1 s’est maintenu dans l’es-
time de ses partisans qui désiraient ardemment le voir triom-:
pher pour rester dans la course au championnat. Le Cana-
dien a joué pour gagner et n’a pas désappointé ses partisans)
qui applaudirent généreusement les exploits des joueurs, par-
ticulièrement de Morenz, de Boucher, de Mantha sur l'at-
taque. Sur la défense, Vézina a été très solide bien qu’il n’ait
pas eu la moitié de l'ouvrage de Benedict. Celui-ci 'a joué une
partie tout simplement extraordinaire, surtout dans la pre-
mière et la dernière périodes où Morenz, Boucher et Sprague
Gleghorn le harcelerent sans cesse.

Dans la première période, le Canadien eut l'avantage
du jeu par une bonne marge, mais le jeu brillant de Benedict
dans les buts et de Broadbent et Noble sur l'attaque l’empé-
chèrent de compter. Le Canadien, un peu fatigué par cet
effort fut moins actif dans la deuxième période et Montréal
en profita pour forcer le jeu sur le territoire du Canadien.
Dans la dernière période, le Canadien plus dispos se lança à
l’attaque avec acharnement. Morenz, Boucher, Mantha et
Gleghorn faisant attaque sur attaque. Leurs efforts furent
récompensés car Morenz porta le score de Z à 1 au bout de 3
minutes. Le Montréal ne se tint nas nour battu et Noble le
sauva d'un blanchissage moins de deux minutes plus tard.
Morenz assura la victoire du Canadien sur le plus bel exploit!
de la soirée une minute avant la fin de la partie.

La partie ne fut pas brutale bien que la mise en échec
fut assez rude par moments.. Dans les deux premieres pé-
riodes Dinsmore fit un peu des siennes ct alla décorer le banc
du pénitencier plusieurs fois. Boucher devint un peu nerveux
et dut y aller aussi en compagnie de Dinsmore une couple de
fois. Les deux arbitres n’eurent pas trop de difficulté à con-
trôler les joueurs.

SOMMAIRE

1ère Période
Pas de point,
2ème Période

…Sprague Gleghorn …. …
2 . JS secs: 15,m.|

7" 3eme Période

   

 

POSITION DES CLUBS DE LA N. H. L.

PC.G. P. N. Pr. Ctre

HAMILTON 19 9 1 89 53 39
TORONTO 18 11 O 87 84 36
CANADIEN 16 11 2 88 55 34
OTTAWA 16 12 1 73 64 33
MONTREAL 9 18 2 44 62 20

BOSTON 6 23 0 48 115 12.

Derniéres parties: lundi, 9 mars: Montréal à Saint-
Patrick: Hamilton à Canadien; Ottawa à Boston.   
 

LE BOSTONCAUSEUNE SURPRISE EN
BATTANT HAMILTON SUR SA GLACE

Hamilton, 7. — Le Boston est venu causer une désagré-
able surprise aux partisans du Hamilton en blanchisasnt
celui-ci sur sa propre glace. Le Boston après ses victoires ré-
centes cur le Montréal et le Canadien a joué avec entrain et
décision. Son jeu d'ensemble était de toute beauté et ses at-
taques menées avec corps eurent raison de la défense du club
Hamilton qui essaya bien de faire face à l'orage mais dut
finalement céder. 5,

Dans la première période les deux équipes bataillèrent
à vive allure et les rapides avants déployèrent toutes leurs
ressources pour déjouer les gardiens de buts
su rrain. . . > Les

La deuxième période

 

 2 Canadien...…. …. …. …. Morenz …. …. …. ce anne ene 3m.!
3 Montréal .... .... .... …. …. Noble .... ....... .... ........... 1.30;
4 Canadien .... .... .... .... .... Morenz .... .... .... .... cree eee 15.30:

COMPOSITION DES EQUIPES
Canadiens Montréal |
Vézina Buts Benedict:
S. Gleghorn Défenses D. Munro
Coutu Défenses G. Munro!
Morenz Centre Noble;
Headley Ailes gauches Dinsmore
W. Boucher Ailes droites Broadbent
O. Gleghorn Substituts Cain,
Mantha . ” Lowrey |
Matz 5 © ” Berlinguette

’ ” Scott
» Rothschild:
” Parkez.
” Skinner!

1ère PERIODE 2e PERIODE
|
|

Le Canadien attaque Geos ie!
début. Boucher est expulsé
pour avoir bousculé D. Mun-
ro: Noble lance de côté sur
une passe de Broadbent près|
de Vézina; celui-ci sauve ses!
buts et arréte encore un lancé
de Broadbent. Odie Gleghorn

Dès le début de la partie
Boucher monte et manque ie
filet; Morentz tire et sur le
rebound, Boucher lance la

rondelle dans la figure de
Benedict qui s'était couché
devant ses buts. Dinsmore

lement le Boston prit l’avantage en enrégistrant deux points.
Dans la dernière période, les gars du Hamilton essayè-

rent d'éviter la défaite et se lancèrent à l’attaque avec furie,
mais les Bostonnais se contentèrent de se replier sur la dé-
fense où vinrent se briser les efforts désespérés de l’Harmnil-
ton. Le score final resta à 2 à O.

———
 

L’OTTAWA RESTE DANS LA COURSE
EN BATTANT TORONTO PAR 3 A 0

Ottawa, 7. — Le club de la capitale fédérale s’est main-
tenu sur les talons du Canadien en battant ce soir le Toron-
to par 3 à 0. L'Ottawa est maintenant juste un point en ar-
rière du Canadien et les parties de lundi prochain auront
une importance décisive sur les positions des trois premiers
clubs, le Hamilton, le Canadien et le Toronto, car une vic-
toire pour l’Ottawa sur le Boston et une défaite du Canadien
aux mains d'Hamilton mettraient l'Ottawa en troisième po-
sition.

Dans sa partie contre le Saint-Patrick, I'Ottawa a affi-
ché sa supériorité de facon décisive. Cenendant, dans la pre-
mière période, les deux équipes ne purent réussir à comp-
ter. Cependant Ottawa eut l'avantage du jeu la majeure par-
tie du temps. Dans la deuxième période, le Saint-Patrick dut
baisser pavillon devant les Sénateurs qui enrégistrèrent deux
points.

L'Ottawa porta son avantage à 3 points dans la troisiè-
me période tandis que les gars de Toronto furent complète-

 

-- manque de
. rebound. Dinsmore veut en-

-. Core se battre avec

“ Marré Munro

à loci e sonne.

frappe Headly qui était tom-
bé après avoir tiré sur Bene-
dict. Munro monte et perd à
Boucher. Benedict arrête avec
son bras un coup chanceux de
Morenz. Dans une montée de
Noble, Vézina sort de ses buts
et sauve un point. Dinsmore
veut se battre avec Sprague
Gleghorn près des buts de
Vézina. Sprague faillit comp-
ter sur le rebound de Bou-
cher. Montréal presse le jeu
rès des buts du Canadien,
nedict arrête un coup diffi-

cile de Morenz. Vézina à son
tour bloque Noble, Morenz
raonte mais Benedict arrête.
Morenz répète et Benedict
sauve encore ses buts. La fou-
le applaudit les montées du
centre du Canadien. Dins-
more sauve un point certain
de Boucher près des buts de
Benedict. Le jeu est très ra-
pide, la rondelle se promène
d’un bout de la g lace à l’au-
tre. Le Canadien attaque tou-
jours. Munro monte mais perd
à Headly; celui-ci monte mais
Noble l’empêche de compter
en l’accrochant. Noble est en-
voyé à la clôture, Morenz

compfer sur un

Boucher

.£u cours d’une mêlée près des
buts de Vézina, tous les deux
aont expulsés. Coutu est en-
yoyé à la clôture pour avoir

sur ia bande.
-Morenz travaille presque
seul,1a foule l’applaudit.
“Vers la fin de la période,
Mäntha remplace Headly.
Morentz manque le filet par
in pouce au moment où la

 

§

 

joue sur l'aile a la place de
Headly. Benedict sauve deux
fois ses buts sur des lancés de
Boucher et Morenz. Dins-
more agace encore Boucher
avec son bâton, Boucher ri-
poste et les deux sont expul-
sés. Morentz perd une belle
chance de compter prenant
unc passe de S. Gleghorn et
manquant les buts ouverts.
Coutu lance un coup difficile
que Benedict arréte; la foule
applaudit. Mantha a remplacé
Odie Gleghorn dont un patin
est dérangé. Mantha monte et
faillit compter; D. Munro
frappe par accident Mantha
sur la tête avec son bâton ; la
rondelle est mise au jeu et D.
Munro fait trébucher Mantha
et Munro est envoyé à la clô-
ture.

Benedict se couche et sau-
ve deux coups difficiles dans
une mêlée. Cain embarque
sur la glace ct deux secondes
après est envoyé à la clôture
pour avoir fait tomber Mo-
renz qui allait compter. Mont-
réal tue le temps, Mantha
remplace Odie Gleghorn.
Sprague Gleghorn ‘enlève ia
rondelle à Broadbent près de
Vézina, monte le long de la
bande et tire à 50 pieds dans
le coin du filet. Une acclama-
tion formidable accueille cet
exploit qui arrive après 15 mi-
nutes de jeu. Dans une mélée
devant ses buts Benedict sau-
ve 2 coups difficiles. Boucher
est expulsé pour avoir cher-
ché noise à Dinsmore. Headiy
remplace Morenz qui com-
mence à donner des signes de
fatigue. Mantha fait une belle   

ment réduits à l’impuissance.
Malgré son désir d’éviter le blanchissage, le Toronto

dut quitter la glace avec une humiliante défaite. Lo score fi-
nal fut de 3 à 0.

 

qui lance sur Benedict. La pé-
riode se termine par 1 à 0 en
faveur du Canadien.

3e PERIODE

Au début de la 3e période,
Odie Gleghorn, Boucher et
Morenz jouent sur les avants.
Morenz monte et tire sur Be-
nedict qui bloque. Il reprend
la rondelle contourne la dé-
fense et déjoue Benedict sur
un rapide lancé de côté. Mo-
renz fait une autre belle mon-
tée, saute pardessus le bâton
de D. Munro et perd la ron-
delle à dix pieds des buts jus-
te comme il allait lancer. La
foule l’acclame.

Montréal se lance à l’atta-
que et Noble enregistre le
premier point pour son équi-
pe au bout de 1.50 minute.
Noble perd à Coutu. Morenz
monte, tire de côté à 15 pieds
sur Benedict. La violence du
coup envoie |s gardien des
buts sur le dos. L& foule rie.
Benedict sauve sur un lancé
difficile d’Odie Gleghorn.

D. Munro monte ct tire à
dix pieds des buts de Vézina.
Dinsmore s'accroche et tombe
sur le dos, Etourdi, il est for-
cé de se retirer. Derlinguette
qui le rempiace faillit scorer
en volant la rondelle à Bou-
cher près des filets de Vézina.
Celui-ci travaille dur et est
partout avec Moraenz, Il fail.

mantée nuia vasse à Boucher;lit compter aur l'arrêt var Be-

 

nedict d’un lancé de Morenz.
Cain manque le filet sur une
belle passe de Noble. Bou-
cher tombe en face des buts
de Benedict juste comme il
allait lancer. C’est une des
plus belles montées de la soi-
rée et la foule applaudit cet
exploit qui méritait d’être un
point. Odie Gleghorn, Man-
tha et Morenz travaillent hien
sur l'attaque. Headly vient
remplacer Manthaet se signa-
le par sa mise en échec. Broad-
bent monte et Coutu intercep-
te avec la main le lancé de
Munro sur la passe de Broad-
bent, Skinner embarque sur la
glace. Morentz remplace
Headly alors qu'il y a déja 12
minutes écoulées et Boucher
prend la place d’Odie. Juste
une minute avant la fin de la
partie, Morenz prend la ron-
delle au cours d’une mêlée
près des buts de Vézina, con-
tourne les buts, déjoue Broad-
bent qui l’attendait près de la
bande, monte, puis contourne
le gros Munro qui s'en venait
à sa rencontre, dépasse Cain
et lance à toute vitesse à dix
pieds. La rondelle est dans le
fonds du filet avant que Be-
nedict ait eu le temps de le-
ver son bâton. ‘
La foule applaudit à tout

rompre cet exploit, le plus brillant de la partie. Le score
est maintenant de 3 à 1. Les
joueurs du Canadien se re-
nlient aur la défense,

SVEZINA a MERITE Ia COUPE!
 

  

 

CHARLESET VIRGIL BARNES
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PREMIERE COURSE — six
urlongas, Recover 90, Lang 4 4 1,

B à 5, 4 à 5; Wild Goose 114, But-
well 2 4 I, au pair; Little Alfred
109, Hebert, 3 a 1, Temps 1.14
1-5. Elusive, Korbiy,
Cochrane, Miss Babe, Queen Bess,
Ivory. Parnell l.ad, Rachel Fotter
ont aussi couru.

mille. Cheer leader 107, MeAulif-
fe 6 à 5, 2 à d, 1 à 6; The Leopard
104, Hebert, & a 2, su pair; Ana-
puisa 95, Lacoste 6 4 bh. Temps
2.08 2.5. Proceeds, Rork, Fred
Kinney ont aussi couru. :

Retiré: Overtake.
‘TROISTEME COURSE — Six

farlongs, Marvin May 110, Con-
nofly 11 & 5, 4 #5, 1 4 3; Bob Ca-
hill 106, Cooper 7 à 5. 3 à 5.
Mom’s Boy 104, Jones 3 à 5,
Temps 1,12.
Centimeter ont aussi couru,
QUATRIEME COURSE — 1

1-16 mille. Starbeck 108 Jones,
ô à 5, 1 à 2. 1 à 5; Parole Il 93
Cooper, 9 à 5, 7 à 10: High Wa-
ter 94 Hebert, 4 à 6, Temps 1.46.
Just David, Stirrup Cup ont aussi
couru,

Retiré: Barracudn.
CINQUIEME COURSE—1I mil-

à 1, 5 à 1, 2 à J, Midwestern 110
Vuillemot. 5 à 2, 6 à 5; Nassau
111 Hay, 1 à 2, Temps 1.40 1-5.
Batter Up, Gorget, Plus Ultra,
Dandybrush ont aussi couru.

Retiré: Dorothy Buckner.
SIXIEME COURSE — 1 1-16

mille: Jimson 108 Connelly, 4 à 1,
8 à 5, 7 à 10; Westwood 115 Vueil-
lemot. 8 à 5, 4 à 5; David Harum
113 McAuliffe 2a5, Temps 1.47 1-5
Valor Nogales, Medina, Red Wil-
liams ont Aussi couru.  Retircs:
Winsome Lady, Prince XK, Gipsy
Flyer, Buells Meteor, Sequel, Boo
Boo, Sunborn, Star Sweeper, Chief
Tierney, Lucky Strike,
SEPTIEME COURSE — 1 1.2

mille: Marcelline 114 Jones, 1 à 1,
2 à 5.1 à 6; Gladys V 93 Hebert,
8 à 5, 7 à 10; Sophy 105 Connelly
4 à 5 Temps 2.34 3-5. Soviet,
Rib Grass, Little Ammie, The Ar-
cher ont aussi couru. =

fA
PREMIERE COURSE—six fur-

longs. Astrolite 115, Banks, 7 à 1.
5 à 2, 6 à 5; Castillla 105, Ri-
chards 4 à 5, 3 À 5; Pinehurst 110,
Carpenter, 8 à 5, Temps 1.14 2-5.
Cacambo, Alazon, Radiant, Light,
Corenne, Califa Goldsteln, Cuco
ont aussi couru,
DEUXIEME COURSE — Six

furlongs. Glenn 114, Burns 2 à 1.
‘7 à 10, 1 à 3; Hootch 104, Walker
au pair, 2 à 5; Plenty Coos 114,
Pickens 1 4 8, Temps 1.15, Gold
Crump, Old Homestead, Bengal,
Suzuki, ist Blush, Lula, Full
Again ont aussi couru,
TROISIEME COURSE — 5 1-2

furlongs: The Abbot 112 McAla-
‘ney, 74 5b. 2 à 6, 1&5;Mercedes
102 Allen, 1 à 3, J à 6; Della Rob-
bia 105 Eaton, 3 ii 1. Tmeps 1.08
1.6. Smudge, Starmatia, . Ruby
Marsh, Fireway ont aussi couru.
"QUATRIEME. COURSE — 51-2

  fusloro=: Callesz 109 Ess-h, 7 à

“is CHABLES§ VIRGH/BARNESsec...

 

Beaulah,!

DEUXIEME COURSE — 1 1-4]

Best Pal, Elvina et 1

le. Seths Treasure 103, Cooper 12;

  

  
   

       

 

   

 

  

Virgil Barnes, attaché pendant plusieurs saisons aux Geants
de New-York comme lanceur. }] cst en train de montrer

uts quiel3sonfrire Charles commenttenir Ia balle._
fut aprement disputée, mais fina-

I, 342, 64 3; Follow Me 106

sv —
°° )

Charles, 8 a 5, 4 À 5: Little Black
j Sheep 107, Banks 1 à 3. Temps]
"1,07 2-5. Siste $ i1.07 ter Sue,
Clinging Vine, Mabel K.,
Scott Jr. ont aussi couru.

i Retjrés: The Almoner, Ann M.

Bigwig.
John A

Hence, Countess Claridge. |

CINQUIEME COURSE — 5 1.2
furlongs: Eudman 111 Carpenter,
= à 1,4 à5,2 à 5; Coral Reef F11
Kehrt, d à 5 2 à 5; Rockey 102
Yerrat du 5 Temp: 1,07 2.5,

| Tesuque, Snowdon, Peter Brown,
Truc American, Neptune unt aussi
(couru.

SIXEME COURSE — 1 mille
|70 verges: Miss Holland 102 Al-
len 745.24 5, 1 45; Vain Ellie
95 Richards, 5 à 2, 6 à 5; Eve-
lyn White 102 Taulelle, 1 à 3.
Temps 1.47 3.5. Erlanger, Plu-
rality, Altobloom, Ponderosa, Bill
Blackwell, Peter Piorson ont aus.
si couru.

SEPTIEME COURSE — ! mil.
e 70 verges. Royal Crown 112
Connors 2 4 1, 74 10, 1 4 3; Pony
Express 107 Taulelle, 2 à 1, 1 à 1,
Bethlehem Steel 105 Yerrat. 5 à
2. Temps 1.47 2-5. Feigned Zeal,
Overstep, Pepperette, Dickie Dix,
Horwin, Lady Huon. ont aussi
couru.

Retiré: Pedestrian,.-

MIAMI
PREMIERE COURSE — Six

furlongs. Polly Wale, 105; (Calla-
han) $35.50, $13.60, $7.30; Flax
108; (Stutts) $4.40, $3.30; War-
ning 98; (McTague) $6.60. Temps
1.13 1-5. Chester Brrom, Peter
Paul, Who Knows Me, Appellate.
Hobson, Frank Gailor, Fscolane
ont aussi couru.
DEUXIEME COURSE — 1 mil-

le et quart. Rupee, 108, Noe, $8.20
$5.10, $3.60; Eljcamar, 108, Gian-
nellioni, $13.10, $5.90; North Broo-
ze 110 Zucchini $4.50. Temps 1.07
2-5. Dellaam, Miss Mazie. Lady
Choce, Kellerman, Purity ont aus-
si couru. :
TROISIEME COURSE — 4 fur-

longs Grace H., 119, Ambrose
$7.80, $2.80, $2.40; Collier 116,
Stutts $2.40, $2.20. Elon 120, Bur-
rett $2.60. Temps .48 1-6. Gay
Thorn et Gnome Day ont aussi
couru, .
QUATRIEME COURSE — 8

furlongs: Boon Campanior 104
Fields $56.10. $24.50, $10.10;
Pallgee 112 F. Stevens, $16.20,
$5.80; Myrtle Belle 112 Smith, $4.
Temps 1.13 2-5. Dangerillo, Fad-
dist, Slow and Easy, Hayward ont
pussl couru. Retiré Rencsor, Vo-
ante,
CINQUIEME COURSE—1 1-16

mille, King of the S 111 Zuec-
chini $18.10, $7.50, $4.80; Pega-
sus 113 Stutts $7.00, $4.50; Bar-
bara Palmer 96 J. Callahan $12.10
Temps 1.46 1-5, Missionary, Re-
venge, Kings Ranson, Brillant.

Sunshine ont aussi couru, Retiré:
Brideamaid,
SIXIEME COURSE — 1 mille

70 verges: Hot Dog 91 Noel, $42.
00 $1740, $6.30; Seths Ak-Sar-
Ben 106 FF. Horn $6.70, $4.10;
Mary Agnes 109 F, Stevens, 84.10
Temps 1.46 2-5. Tingling, Ruth
S., Huonee, .lough Storm, Sir
Glen ont aussi couru. Retiré Pick.
er, Hatda Un. Frranaiakos, Paray

 

   

 

En presence de deuxmille personnes, l’honorable Athanase David pré-
sente la coupe à Vézina comme ayant été le joueur le plus utile au Ca-
nadien. --- La foule applaudit longuement. --- On félicite Vézina et on
parle de ses nombreux services depuis seize ans. --- Beau succès du
Euchre-Bal des Sportsmen.

 

Eloquent discours de l’honorable
M. David.

 

GEORGES VEZINA,le plus fameux gardien des buts
de noc ligues professionnelles, a obtenn, hier soir, la: coupe
présentée au joueur le plus utile du Canadien par I'honora-
ble Athanase David au Euchre-Bal des Sportsmen a I'hétel
Mont-Royal. Plus de deux mille personnes étaient présentes
et elles ont longuement applaudile célèbre gardien des buts
du Canadien.

Le choix de ce joueur a rencontré l’approbation de tous.
Quand l'honorable David s’est avancé sur l’estrade pour
prononcer le nom de Georges Vézina ce fut un lonnerre
d'applaudissements qui ne cessa que de longues minutes plus
ard.

Par quelques paroles . bien choisies, le président c-
champivus du monde rappela la carrière de Vézina qui j:-
depuis seize années consécutives pour le Bleu, Blanc ec: %
ge. Il énuméra les nombreux services rendus par le ‘zu
de Chicoutimi” qui n’a jamais perdu une seule minu'e £.
dant ces seize années. Puis, parlant d’une période lus ra
prochée, il rappela les exploits de Vézina au cours de ia se.
son 1923-24 alors que le Canadien remporta 18 chamcioa
nat du monde. L'an dernier, Vézina, et dans les rarties d-
ligue, et dans les détaiis pour le championnat, à prouvé au'’i.
était incontestablement le meilleur gardien des buts conau:,
surpassant de beaucoup Roach, Forbes, Benedict même, ain-
si que Lehman de Vancouver et le gardien des buts du Cal-
gary. Cette année, au cours de la présente soison, c’est Vé-
zina qui a le moins de points comptés contre lui, ce oui prou-
ve qu'il est à la hauteur de sa position. Vézina n’a jamais
eu de reconnaissance publique pour son travail, a dit l’hono-
rable David. Il a cependant continué à ‘aire toujours son de-
voir. Les sportsmenlui ont offert un beau témoignage ce soir,
peut-être le plus sincère, et je l'ai compris en entendant les
nombreux applaudissements de tout à l’heure. Je vous re-
mercie de lui avoir donné cette coupe offerte par Paul Ma-
rois, et je crois que Vézina l’a méritée plus aue tout autre.

Son Honneur le maire Charles Duquette, un des prési-
dents de la soirée, dit alors quelques mots, abondant dans le
même sens que l'honorable M. David. Il félicita chaleureu-
sement Georges Vézina après avoir parlé des rombreux ser-
vices rendus au club Canadien.

M. Paul Mercier, député de Westmount, a aussi parlé
longuement de Vézina.L'an dernier, Howie Morentz a ob-
tenu la coupe offerte par les Sportsmen. Cette année®c'est
Vézina. Je crois que le gars de Chicoutimi est celui ai l’a le
plus méritée. Le succes le plus complet a couronné la féte de:
Sportsmen de ce soir. J'en félicite les organisateurs MM. Ar
mand Vincent et Charles Mayer.

Vézina remercia en quelques mots bien choisis. M.
Léo Dandurand ajouta quelques mots. |l déclara que les
Sportsmen avaient bien choisi en offrant la coupe au gardien
des buts du Canadien Georges Vézina. Si nous avons obtenu
des succès dans le passé, a dit M. Dandurand, et si nous en
obtenons encore, c’est en grande partie, grâce au magnifique
travail de Georges Vézina. Il n'a jamais manqué une seulc
minute de jeu, toujours au devoir, même malade, et gar-
dant les buts d’une manière superbe.

La fête des Sportsmen, hier soir, était présidée par Son
Honneur le maire Charles Duquette, M. Paul Mercier, dé-
puté de Westmount et M. Léo Dandurand, qui a présenté I:
coupe au Canadien, et une foule d’autres figures bien connues
dans le monde du sport. MM. H. A. Létourneau et Jos. Cat-
tarinich, directeurs des Canadiens étaient présents. Leo
Kid Roy et Ted Cossette étaient directeurs de danse, et
MM. Réal Goulet, Aleck Moore, Georges Girardin, Arthur
Dufort étaient maîtres de cérémonie.

M. Paul Marois, le généreux donateur de la coupe étail
aussi présent. M. Gaston Lemieux a vu, en grande partie, à
ce que tout fonctionnit bien hier soir.

Plus de deux mille personnes étaient présentes. Il y a er
danse par deux orchestres jusqu'à trois heures ce matin. Des
étoiles américaines et canadiennes donnèrent des actes de
vaudeville. Le euchre dans la Salle Dorée, a remporté un
éclatant succès sous la direction de M. Authier. Plus de deux
cents prix ont été donnés.

 

  

   

 

Piedmont, Julia M, Gray Gables.
SEPTIEME COURSE — 1 1-8

mille: Bankrupt 100 Williams,
$23.30, $9.80, 34.60; Tall Grass
100 McTague $5.90, $3.60; Wran-
gler 111 Ambrose $4.40. Temps
1.53 2-5. Cathleen Ni Houlihan,
Ruban Rouge, Dorothy Adams,
Master Hand ont uussi couru.

Nos Théâtres
(Suite de la 1ère page)

ELECTRA. —  Commençant
aujourd’hui pour trois jours
programme double. Lois
Wilson, Noah Berry, Ray-
mond Hatton dans “Contra-
band”. D. W. Griffith pré-
sente _ “The Fall of Baby-
lon” en B parties.

CASINO. — “Une Présenta-
tion”, comédie bouffe. Spé-|
cialité, Mlle R. Oucllette, D.
Dubuisson, Victor. Vaude-
ville, Carter et Cie, équili-
bristes et jongleurs sur fil
de fer. Vues: programme
double, Buck Jones dans
“Winner take all”, “His
Hour" avec John Gilbert et
Aileen Pringle. 1

OUIMETOSCOPE. — Burles-
que, “Une journée en Ita-
lie”. Spécialité, Larry Lari-
vée, Marcelle Loranger.
Vaudeville, Dequoy el
Georgette Didiane, duettis-
tes comiques. Vues : “The
Man Who Came Back”

MILLER HUGGINS

 

 

\

 

 

85)
Miller Huggins, gérant des
Yankees de New-York. On
le voit cxaminant un mas-
que ot un gant avant de los
remettre au receveur des  avec George O'Brien, Doro-| “Yankees” au camo d’en-

thy Mackail. Comédie Sun-| trainement de St. Poters-
Ahine, hire. Fla.
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